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de femmes dans la prochaine
composante du conseil consultatif

du mouvement Ennahda.

20% 460.000 76
personnes dans la province

soudanaise 
du Darfour ont été déplacées
cette année par les violences

tribales.

artistes issus de 22 wilayas du pays
sont attendus à la 3e édition du

Salon national des arts plastiques à
Oran.
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"Cette cérémonie témoigne des efforts inlassables que vous avez fournis ainsi
que les résultats auxquels vous êtes parvenus pour honorer notre pays. J'ai con-

science que ces médailles sont le fruit de dur labeur, souvent dans des condi-
tions difficiles.Je salue les responsables des fédérations concernées qui se sont
sacrifiés pendant une année pour arriver à obtenir ces résultats.C'est un devoir
pour nous d'encourager et aider nos athlètes et leurs encadrements techniques

pour le travail qu'ils ont fait tout au long de cette saison pour arriver à obtenir
ces résultats. L'Etat continuera à soutenir, accompagner et aider les fédérations

sportives porteuses de médailles." 

Mohamed Tahmi :

1re école régionale de formation des avocats en 2014 à Oran 

Un plat géant de Belboula, couscous traditionnel à base de blé
garni d’une variété de choux du Sahara appelée localement
(kroumb) et de ousbane (tripes farcies), a été offert, samedi au
musée de wilaya de Béchar  à plus de 250 convives, à l’occa-
sion de l’Achoura. Les convives ont été très nombreux à saluer
cette initiative qui s’est traduite par la réalisation d’un record,
à savoir celui du plus grand plat culinaire traditionnel de la
région jamais confectionné dans le sud-ouest du pays, comme
l’a affirmé le directeur local du secteur de la culture, qui a con-
tribué à l’organisation de cette manifestation. Une trentaine de
femmes, dont la star du diwan, Hasna El Bacharia,  ont pris
part à la confection de ce plat de Belboula, qui a nécessité 400
kg de couscous au lieu et place des quatre tonnes prévus ini-
tialement, a indiqué la présidente de l’Association culturelle
locale pour la revivification du patrimoine,
"Des problèmes techniques, liés spécifiquement à un manque
de logistique, nous ont incité à réduire la quantité de 4 tonnes
à 400 kg", a précisé Rabiaâ Boughazi qui s'est félicitée cepen-
dant de la réussite de cette spécialité culinaire locale. 

Les travaux de réalisation de la première école régionale dédiée
à la formation des jeunes avocats seront lancés durant le pre-
mier trimestre 2014, a annoncé samedi le bâtonnier Me
Lahouari Ouahrani. Cette infrastructure de formation
accueillera les jeunes diplômés ou étudiants en Certificat d'ap-
titude à la profession d'avocat (CAPA), a précisé Me Ouahrani
lors d'une cérémonie marquant la rentrée solennelle du Barreau
d'Oran pour l'exercice 2013/2014. Le futur établissement de
formation fait partie des quatre écoles régionales à vocation
similaires prévues par la tutelle à travers le pays, a-t-il indiqué
en citant les pôles judiciaires d'Alger, de Constantine et de
Ouargla. Me Ouahrani s'exprimait devant une nombreuse
assistance composée de la nouvelle promotion forte de 311
avocats stagiaires ayant prêté serment samedi dernier au siège
de la cour de justice d'Oran. Des magistrats et professionnels
des autres corps auxiliaires ont également pris part à cette ren-
contre coïncidant avec la première conférence de stage con-
sacrée aux principes déontologiques définissant la ligne de con-
duite des avocats. Un hommage posthume a été rendu, à l'oc-
casion, à la célèbre figure des prétoires, feu Me Jacques Vergès
(1925-2013) dont le nom a été attribué à la nouvelle promo-
tion d'avocats du barreau d'Oran.

L'Organisation des Nations unies pour l'éducation, la science
et la Culture (Unesco) a définitivement adopté vendredi la créa-
tion  du Centre international d'Alger pour la sauvegarde du pat-
rimoine culturel immatériel d'Afrique, a indiqué un commu-
niqué du ministère de la Culture. Le centre, de catégorie 2, dont
la création a été adoptée par la conférence générale de la 37e ses-
sion en cours de l'Unesco, devra faire l'objet d'un "accord final"
entre le gouvernement algérien et l'agence onusienne, précise-
t-on. "Ce centre est de nature à créer une dynamique nouvelle
pour la prise en charge des patrimoines culturels africains, pour
lesquels le Centre algérien de recherches préhistoriques, anthro-
pologiques et historiques (CNRPAH) a acquis 
une expertise remarquable", affirme-t-on de même source. 
Le futur organisme aura notamment à mener des travaux de
recherches et de compilation sur le patrimoine immatériel
hérité des cultures africaines, et d'organiser des colloques au
niveau africain à ce sujet. Placé sous l'égide de l'Unesco, il

aura son siège à Alger, sera géré administrativement par
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Un centre de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel d'Afrique à Alger

Un plat géant de Belboula pour l’Achoura à Béchar Un homme tombe
d'un avion

en... plein vol 
Alors qu'il se trouvait à bord d'un avion se
dirigeant vers Miami, aux États-Unis, un
passager aurait entrouvert la porte de l'ap-
pareil avant de faire une chute de plus de 600
mètres dans l'océan. Malgré les recherches
actives des secours américains, son corps
n'a pas encore été retrouvé. Après avoir con-
staté la chute de l'un de ses passagers, le
pilote de l'avion a immédiatement contacté
la Federal aviation administration.
"Mayday ! Mayday ! Mayday ! J'ai une porte
ouverte et un passager est tombé. Je suis à 6
miles de Miami". Les opérateurs de la tour
de contrôle ont immédiatement répondu :
Suite à cet appel de détresse, une opération
de recherche a immédiatement été lancée.
Malgré la réaction rapide du pilote, le corps
du passager en question n'a pas encore été
retrouvé. Rappelons qu'il a vraisemblable-
ment fait une chute de plus de 600 mètres
dans l'océan. Pour le moment, les circon-
stances exactes de l'incident n'ont pas
encore été élucidées. Selon l'agence
Associated Press, on ne sait pas exactement
d'où provenait l'avion, ni combien de pas-
sagers se trouvaient à son bord. On ne sait
pas non plus si le passager est tombé de
l'avion ou s'il a sauté volontairement. Suite
à l'appel de détresse lancé par le pilote aux
alentours de 13h30, ce jeudi 14 novembre,
l'avion a poursuivi son voyage jusqu'à
l'aéroport de Tamiami, au sud de Miami, où
il a atterri. Selon ABC News, le pilote et les
passagers auraient été interrogés jeudi par
les forces de police de Floride. Un pompier
de Miami a également posté un tweet citant
le pilote et confirmant l'appel de détresse.
Enfin, Javier Baez de la police de Miami a
déclaré : "Nous avons des témoignages - je
tiens à souligner que ce sont bien des
témoignages - selon lesquels le passager
d'un avion aurait sauté ou serait tombé. À ce
stade de l'enquête, nous sommes en train de
recueillir tous les éléments". Stephen
Hedges, porte-parole de l'Association des
propriétaires d'aéronefs et des pilotes, a
quant à lui indiqué aux médias américains que
les chances de survie de la victime étaient
quasi nulles.

Il vole un diamant
en... l'aspirant 
Un agent d'entretien a été condamné jeudi à
30 mois de prison en Belgique pour le vol
d'un diamant de 32 carats, qu'il avait affirmé
avoir "aspiré par mégarde" alors qu'il net-
toyait le bureau d'un diamantaire d'Anvers.
Le tribunal correctionnel de la "capitale du
diamant" a rejeté la version de l'accusé, qui
niait avoir dérobé la pierre précieuse, d'une
valeur estimée à 1,75 million d'euros, en
février 2008, a relaté l'agence Belga.
Le tailleur de pierre avait signalé la perte du
diamant, pensant qu'il était tombé dans une
poubelle de son atelier. Mais des images
d'une caméra de sécurité ont montré que l'a-
gent d'entretien avait utilisé un chiffon pour
le dérober sur une table alors qu'il faisait le
ménage durant la nuit.
L'accusé avait été interpellé en janvier
dernier en compagnie de son ex-beau-frère
dans un hôtel de Lille, dans le nord de la
France, où il avait discuté avec des acheteurs
potentiels.
Devant les enquêteurs, l'homme a ensuite
affirmé avoir aspiré la pierre par erreur mais
qu'il n'avait pas osé la restituer.



Le ministre de l’Habitat et de
l’Urbanisme, Abdelmadjid
Tebboune, vient de préciser,
un peu plus, les conditions de
traitement des dossiers de
l’AADL. L’arrêté, signé le 23
juillet dernier et publié dans le
dernier numéro du Journal
officiel, paru hier,  modifie en
effet et complète l’arrêté du
23 juillet 2001 fixant les
conditions et modalités de
traitement des demandes
d’acquisition de logements
dans le cadre de la location-
vente (AADL). 
PAR KAMAL HAMED

P lusieurs dispositions de l’arrêté de
2001 ont été, ainsi, changées par le
ministre de l’Habitat. Il en a été de

même pour le modèle type de demande
d’acquisition. Les dispositions de l’article

5 du précédent arrêté, comme l’a énoncé
l’article 2 du nouvel arrêté, sont concernés
par ces modifications. La commission de
traitement des demandes, présidée par le
directeur général de l’agence ou son
représentant dûment mandaté, comprend
un représentant dûment mandaté par le
directeur chargé du logement de la wilaya
concernée par le programme de logements

destinés à la location-vente ; un
représentant dûment mandaté par le
directeur général de la Caisse nationale du
logement ; stipule l’article 5 qui précise
que cette commission « peut être élargie en
cas de nécessité à d’autres membres,
notamment celui représentant le  ministre
chargé de l’Habitat ». Les dispositions de
l’article 6 ont-elles aussi été revues
puisque dans le  nouveau arrêté un alinéa a
été ajouté. « Dès l’inscription de
nouveaux programmes de logements dans
le cadre de la location-vente, la
commission, prévue à l’article 5 ci-
dessus, procède, dans la limite du nombre
de logements inscrits, au classement de
ces demandes par ordre chronologique
initial de dépôt et à la vérification des
conditions de l’éligibilité des postulants
telles que fixées par la législation et la
réglementation en vigueur » précise
l’alinéa en question. En somme les
premiers inscrits auront  plus de chances
d’avoir un logement puisqu’ils sont mieux
lotis que les autres qui se sont inscrits
tardivement. Des modifications ont été
introduites sur l’article 10 de l’arrêté de
2001.   
« Le versement par l’acquéreur de la
tranche des 5% du montant de l’apport
initial prévu ci-dessus, requis à la remise

des clefs, donne lieu à l’établissement d’un
contrat de location-vente entre celui-ci et
l’agence nationale de l’amélioration et du
développement du logement et ce, auprès
d’une étude notariale selon un modèle type
établi par arrêté du ministre chargé de
l’Habitat » stipule la nouvelle version de
l’article 10. Dans l’arrêté de 2001 c’est
l’article 9 qui énonce les conditions de
versement. « Les bénéficiaires retenus par
la commission sont informés de la
décision par les services de l’Agence
suivant lettre recommandée, en les
invitant à procéder au paiement de 10% du
prix du logement au titre d’une option
ferme d’acquisition. Les 15% du prix du
logement restant sur les 25% exigibles au
titre de l’apport initial sont versés lors de
la signature du contrat de location-vente,
tel que prévu à l’article 10 ci-dessous »
stipule l’article 9 avant de préciser que «
les reçus de versement des clés du
logement des 10 % du prix du logement
doivent être déposés au niveau des services
de "l’Agence " pour être joint au dossier
de l’intéressé » . Il est à noter que le
directeur général de l’AADL a indiqué que
l’agence commencera, dès le 24
novembre, à donner des réponses aux
demandeurs de logements. 

K. H. 

PAR SADEK BELHOCINE

Le président de la Commission
nationale consultative de promotion
et de protection des droits de l'Homme

(CNCPPDH), Me Farouk Ksentini,
déplore toujours les insuffisances de la
justice tant sur le plan des ressources
humaines que des jugements rendus.
L’avocat mais néanmois président d’une
instance consultative rattachée à la
présidence de la République a plaidé, hier,
en faveur d'une justice de 
« meilleure qualité » et des magistrats «
actifs et efficaces ». Me Farouk Ksentini
ne se contente pas du constat, mais il
recommande « de s'employer à faire
rendre à la justice des décisions d'une
meilleure qualité ».  Me Ksentini, qui
était l'invité de la rédaction de la Chaîne
III de la Radio algérienne souligne que «
pour cela, nous avons besoin du concours

actif et efficace des magistrats, premiers
protecteurs des droits de l'Homme, pour
améliorer la qualité de la justice ». Selon
lui, pour atteindre cet objectif, le
président de la CNCPPDH s’est dit « en
faveur d'une formation efficace » des
magistrats.  Pour Me Ksentini, «
lorsqu'une justice est de bonne qualité
l'opinion publique est satisfaite et les
choses vont mieux parce que cela, a-t-il
dit, a pour effet de dénouer tous les drames
sociaux ». Me Ksentini s’élève toujours
contre la détention provisoire que
lesmagistrats prononcent à bout de
champ.  Le président de la CNCPPDH a
déploré la « persistance de la culture » de
cette forme de détention qui, a-t-il dit, «
ne correspond pas du tout à la volonté
politique de nos dirigeants et ne
s'accommode pas des droits de l'Homme
». Selon lui, il n'y a rien de plus «
contraire aux droits de l'Homme que la

détention provisoire lorsqu'elle est
arbitrairement et abusivement décidée » .
Pour l’avocat, 
« les textes en matière de détention
provisoire sont d'une grande clarté » ,
mais, a-t-il noté, « c'est leur application
qui est incorrecte ». Une  satisfaction
cependant pour le président de la
CNCPPDH qui a relevé une réalisation «
correcte » des objectifs en matière de
garde à vue et une « amélioration » des
conditions d'incarcération des détenus. Au
sujet  de la dépénalisation de l'acte de
gestion, Me Ksentini a souhaité que cette
question soit régler « le plus vite
possible afin de relancer l'économie
nationale ». Apropos de la lutte contre la
drogue, Me Ksentini a estimé que « la
répression à elle seule ne suffit pas à
régler les problèmes », ajoutant qu’« i l
faut sanctionner en proportion de la
gravité de l'affaire ». Par ailleurs, le

président de la CNCPPDH a abordé les
droits de l'Homme, la liberté de la presse
et la démocratie qui étaient, a-t-il affirmé
« en nette progression » en Algérie.
Dans ce cadre, il relève  que « dans
l'ensemble, il y a eu plusieurs pas qui ont
été fait, notamment dans la promotion et
la protection des droits de l'Homme, la
liberté de la presse et le renforcement de la
démocratie ». Me Ksentini, cite  dans ce
contexte l'élection mardi dernier de
l'Algérie au Conseil des droits de l'Homme
de l'Onu, la qualifiant de «
reconnaissance manifeste » des efforts
algériens de promotion et de protection
des droits de l'Homme. Selon lui, « la
culture des droits de l'Homme (en Algérie)
s'est répandue de manière substantielle et
significative », soulignant, toutefois,
que ces progrès « ne sont pas encore
satisfaisants » et « ont besoin d'être
renforcés. » S .  B .

PAR LAKHDARI BRAHIM

L e Rassemblement national démocratique
(RND) a organisé samedi ses congrès
régionaux avec la participation de 924

délégués conformément à la feuille de route
de la commission nationale de préparation
du 4ème congrès national prévu les 24 et 25
décembre prochain. 
Le parti a organisé un congrès pour la zone
Sud-ouest (wilaya d'El Bayadh), deux autres
pour les wilaya de l'Ouest du pays (Aïn
Temouchent et Tissemssilt), deux pour le
Centre du pays (Alger et Médéa) et trois
rencontres pour les régions de l'Est du pays
(Sétif, Mila et Khenchela). 
Les délégués des wilayas de l'extrême-Sud
(Tamanrasset, Illizi Tindouf et Adrar) ont
participé au congrès régional d'Alger durant
lequel 290 délégués ont proposé au congrès
de décembre de plébisciter Abdelkader
Bensalah au poste de secrétaire général du
RND. 
Le congrès d'Alger a réuni outre les délégués
de la capitale, ceux de Tizi-Ouzou, Bouira,
Boumerdès ainsi que les wilayas de

Tamanrasset, Illizi Tindouf et Adrar. A cette
occasion, la membre de la commission
nationale de préparation du 4ème congrès du
parti, Fouzia Bensahnoune a indiqué à l'APS
que les délégués ont plébiscité M. Bensalah
pour avoir "réussi à créer la cohésion au sein
du parti". 
A Tissemssilt également, les délégués de
cette wilaya et ceux de Mostaganem,
Relizane, Mascara et Tiaret, ont suggéré au
prochain congrès national de plébisciter M.
Bensalah à la tête du parti. 
Le membre du bureau national du RND,
Abdelkader Malki, a souligné que les
congrès régionaux constituent une
"opportunité pour rassembler les rangs des
congressistes et garantir le bon déroulement
du congrès national du parti". 
A Médéa, 162 délégués issus de cette wilaya
et de celles de Blida, Ain-Defla, Tipasa et
Chlef, ont, pour leur part, procédé à
l'examen de plusieurs dossiers, notamment
ceux relatifs aux avant-projets des
résolutions inhérentes au règlement
intérieur du 4e congrès national, au statut du

parti ainsi que diverses autres questions
d'ordre organique et politique. 
Les 160 délégués du parti pour les wilayas du
Sud-est et du Sud-ouest ont pour leur part
également débattu des avant-projets de
résolutions concernant le règlement
intérieur du congrès, les statuts et les
résolutions de politique générale, socio-
économique et culturelle à soumettre au 4ème
congrès. 
A Aïn Temouchent, les représentants du parti
au niveau de cette wilaya et de celles de Sidi
Bel-Abbès, Oran et Tlemcen, ont adopté
l'ensemble des projets de résolutions
présentées par la commission nationale de
préparation, notamment l'ordre du jour des
assises nationales du parti, le règlement
interne du 4e congrès et le projet de révision
du statut du parti. 
Les délégués du parti pour la wilaya de
Khenchela ont débattu, de leur côté, du
règlement interne du parti, le statut du parti
et les volets politique, économique et
culturel.

L.  B.
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LOI DE FINANCES 2014
L’exposé du ministre

au Conseil
de la Nation 

La commission des affaires économiques et
des finances du Conseil de la nation a enten-
du dimanche un exposé du ministre des
Finances, Karim Djoudi, sur la loi de finances
2014, indique un communiqué du Conseil. 
Lors de la réunion présidée par Abdelkader
Chenini, président de la commission, en
présence de Mahmoud Khedri, ministre des
Relations avec le Parlement, Mohamed
Djellab, ministre délégué chargé du Budget,
et des cadres du ministère des Finances, le
représentant du gouvernement a évoqué le
contexte interne et externe dans lequel a été
éléborée la loi de finances 2014 ainsi que les
principaux indicateurs des équilibres
macroéconomiques et financiers de cette
dernière. Il a en outre évoqué les disposi-
tions liées notamment à la promotion des
investissements, la promotion de l'emploi
des jeunes, l'allégement fiscal, la promotion
et la protection de la production nationale, le
soutien au logement et l'encadrement du
commerce extérieur. La commission est
chargée d'élaborer son rapport préliminaire
sur le texte de loi de finances portant loi de
finances 2014. L'Assemblée populaire
nationale (APN) avait adopté la semaine
dernière à la majorité le projet de loi de
finances 2014 R. N.

Abdelmadjid Tebboune.

TRAITEMENT DES DEMANDES D’ACQUISITION DE LOGEMENTS AADL 

Tebboune fixe les conditions

RAPPORT ANNUEL REMIS AU CHEF DE L’ETAT À LA FIN DE L’ANNÉE

Les vives critiques de Me Ksentini contre la justice

EN PRÉVISION DU 4E CONGRÈS NATIONAL PRÉVU LES 24 ET 25 DÉCEMBRE

Les délégués plébiscitent Bensalah 
au poste de SG du RND 
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PAR RACIM NIDAL

L ’ Algérie et la Tunisie viennent
d'achever le processus de lance-
ment de leur zone de libre

échange, entamé en 2008, révèlent les
Douanes algériennes L'entrée en vigueur
de cette zone sera connue une fois que les
deux pays auront échangé les instruments
de ratification de l'accord de libre échange,
a précisé à l'APS M. Abalou Ibrahim,
directeur de la fiscalité et du recouvrement
à la Direction générale des Douanes. “Les
deux pays ont jusqu'ici signé et ratifié l'ac-
cord, mais ne sont pas encore échangés les
instruments de ratification”. Selon ce
responsable, la date de l'entrée en vigueur
de cette zone sera notifiée aux Douanes
algériennes par le ministère des Affaires
étrangères, conformément à l'article 8 du
code des Douanes rapporte l’APS. 

L'Algérie avait signé cet accord avec la
Tunisie en décembre 2008 mais ce n'est
qu'en janvier 2010 qu'elle l'a ratifié. En
juillet 2013 elle avait publié le décret
relatif aux listes des produits, dont les
droits et taxes seront supprimés en vertu
de cet accord. 

"L'accord comprend deux listes de pro-
duits industriels qui seront exonérés des
droits de douanes", a précisé M. Abalou. 

Les produits de la première liste seront
totalement exonérés des droits de douanes
dès l'entrée en vigueur de la zone, alors que
ceux de la deuxième liste bénéficieront
d'une réduction des droits de douanes à hau-
teur de 40%. 

Pour les produits agricoles et agroali-
mentaires, l'accord prévoit 25 contingents
par an, dont les droits de douanes seront
carrément supprimés à l'importation. Le
reste des produits agricoles est exclu de cet

accord et sera discuté après la cinquième
année de sa mise en œuvre. 

L'Algérie et la Tunisie sont déjà liées
par un accord de libre échange multi-
latérale dans le cadre de la Grande zone
arabe de libre échange (Gzale). Mais l'ac-
cord bilatéral qu'elles s'apprêtent à lancer
accordera plus d'avantages aux deux pays
en matière d'échanges commerciaux que
ceux prévus par la Gzale. En 2012, la
Tunisie était le deuxième client de
l'Algérie dans le monde arabe et également
son deuxième fournisseur mais avec une
balance commerciale excédentaire en
faveur de l'Algérie. Les importations de
l'Algérie ont avoisiné les 407 millions de
dollars en 2012, alors que ses exportations
vers ce pays voisin ont atteint un milliard
de dollars.                               R .  N .

Le gros des troupes de l’UGTA
se réunit dès aujourd’hui pour
un ordre du jour décisif. L’un
est d’ordre organique qui se
penchera sur les  
« turbulences » de certaines
fédérations se rebellant
contre la direction nationale
et l’autre point concerne la
préparation de la prochaine
tripartite sociale prévue en
décembre.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

U
ne véritable bataille est
engagée par la direction
de la centrale syndicale
pour mettre de l’ordre
suite à des turbulences
qui ont, ces derniers
temps, secoué la maison

UGTA. Selon des sources provenant de la
centrale syndicale, le rapport qu’a dressé le
secrétaire national chargé de l’organique
relève des « cas d’indiscipline de certaines
fédérations » à l’encontre du SG de
l’UGTA qui l’accusent avec sa direction de
« dévier des recommandations du 11e con-
grès ». Des sources avancent  que certains
responsables syndicaux ayant fait l’objet
de mesures disciplinaires sont montés au
créneau via des articles de presse pour
dénoncer le bilan de Sidi Saïd. Ils se sont
d’ailleurs prononcés pour « un redresse-

ment de la situation du syndicat ». Les
membres de la direction nationale accusent
ouvertement l’ex-secrétaire général des
Douanes Badaoui de mener les manœuvres
pour déstabiliser la direction dans ses
activités. Dans ce contexte de bouillon-
nement, la réunion sera l’occasion pour
Sidi Saïd et ses pairs de prendre certaines
mesures contre ces cas « d’indiscipline ».
La présence de toutes les fédérations est
obligatoire dans la mesure où celles
incriminées tenteront de se justifier contre
les « accusations » qui leur collent. Mais
au-delà de ces récriminations, la bataille
politique revêt son enjeu dans le contexte
de la préparation des présidentielles d’avril

2014. Pour cela, il faut noter que seule la
commission exécutive nationale est en
droit de se prononcer pleinement sur le
soutien du syndicat à un candidat à la
présidentielle. Le SG n’ignore pas qu’il
devrait se plier face à la CEN pour une
caution politique à un candidat à la prési-
dentielle. Les observateurs avisés des
travées de la centrale savent que la direc-
tion tente de bien ancrer la centrale syndi-
cale dans les débats et les positions en
faveur d’un quatrième mandat de
Bouteflika. Mais ce n’est pas encore
tranché publiquement et il faudra probable-
ment attendre l’issue de la réunion pour en
savoir plus. Il faut rappeler que également

que pour  le SG de l’UGTA, c’est d’abord
mettre un terme à ces agitations qui peu-
vent nuire à la stabilité de la direction
nationale. Et c’est également l’aspect
social qui devra régner en maître dans ces
joutes d’autant que la préparation de la tri-
partite exclusivement sociale en décembre
prochain est en faveur de la direction. Le
débat qui se focalise d’ores et déjà sur la
problématique salariale et l’article 87 bis
que le gouvernement promet de revoir. En
attendant, l’UGTA à l’instar du patronat
souhaiterait remporter une manche en sa
faveur durant sa rencontre prochaine avec
Sellal. 

F.  A .

L’UGTA EN CONCLAVE 

Préparer la tripartite sur un fond de crise

ACCORD DE LIBRE ÉCHANGE

L'Algérie et la Tunisie parachèvent le processus

U ne douzaine d'entreprises françaises
représentant différents secteurs d'ac-
tivités effectuent depuis dimanche à

Alger des visites à des PME algériennes en
vue d'établir des partenariats, indique la
Chambre française de commerce et d'indus-
trie (CCIAF) dans un communiqué. 

Parmi les secteurs ciblés par cette vis-
ite de trois jours figurent notamment la

formation (management, coaching), la
mécanique, le machinisme agricole, le
BTP, le paramédical et la nutrition ani-
male, ajoute la CCIAF.  

Selon la même source, certaines de ces
entreprises prospectent le marché algérien
pour la première fois, alors que d'autres
sont dans des démarches avancées et
recherchent aujourd'hui des partenaires

industriels. Pour la CCIAF, l'objectif de
ces rencontres est de rapprocher les entre-
prises des deux pays en multipliant les
occasions de rencontre et d'échanges de
projets. Plus de 130 rendez-vous seront
organisés avec les entreprises algériennes
ainsi qu'un atelier d'information pour les
entreprises.

R .  N .

PARTENARIAT ALGÉRO-FRANÇAIS

Une douzaine d'entreprises françaises 
en prospection à Alger 

INDICE DE CONFIANCE DES CHEFS
D’ENTREPRISE EN ALGÉRIE
Légère amélioration

en octobre
L'indice de confiance des chefs d'en-
treprise en Algérie s'est amélioré au
mois d'octobre de 2 points, pour
atteindre - 4 points par rapport au
mois précédent, révèle l'enquête
mensuelle du Forum des chefs d'en-
treprise  (FCE). "Avec une valeur de -4
points en octobre 2013, l'indice de
confiance global (toutes activités
économiques confondues), s'est
amélioré de 2 points par rapport au
mois précédent", indique l'enquête
mensuelle du FCE. L'indice de confi-
ance des chefs d'entreprise qui reste
toutefois dans la zone négative
depuis le mois de mai dernier est cal-
culé sur la base de trois critères. Le
baromètre de confiance des chefs
d'entreprises, calculé sur la base de
trois critères portant sur les perspec-
tives de production, le volume des
commandes et le niveau des stocks,
résulte d'une comparaison avec ceux
des principaux partenaires de
l'Algérie, précise le FCE. Par secteurs
d'activité économique, les industries
agroalimentaires sont le seul secteur
à afficher un indice de confiance posi-
tif de +4. Quant aux autres secteurs,
leurs indices sont négatifs et
traduisent, par rapport à septembre
2013, une forte détérioration dans le
BTPH dont l’indice   passe de -1 en
septembre à -20 en octobre et une
détérioration relativement moins
accentuée affectant le secteur des
Services dont l’indice a reculé de -1
en septembre à -5 en octobre 2013.
Dans l’Union européenne, l’améliora-
tion est graduelle: l’indice de confi-
ance de l’UE passe de -15,4 en octo-
bre 2012 à -4 en octobre 2013 et celui
de la France passe de - 20 à -7.

Siège de l’UGTA.



PAR RAYAN NACIM

L e ministère de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospital-
ière planche actuellement sur l’élabo-

ration d’un "programme national de lutte
contre des maladies chroniques", c’est ce
qu’a annoncé le directeur général de la
prévention au niveau du ministère. "Ce
programme, qui sera soumis au gouverne-
ment avant la fin de l’année en cours, vise
à impliquer plusieurs secteurs dans la lutte
contre les maladies chroniques, dont le dia-
bète, l’hypertension le cancer et les pneu-
monies”, a indiqué le professeur Mesbah

Ismail, à la clôture de la manifestation du
village médical pour la prévention contre
le diabète rapporte l’APS. 

Selon ce responsable, ce programme
multisectoriel accorde "la priorité à la
prévention, à travers la lutte contre le
tabagisme, la promotion de la pratique
sportive, l’éducation alimentaire et
autres". 

Par ailleurs, ce praticien a souligné que
"les neuf (9) cas d’atteinte de malaria
(paludisme) et un (1) décès enregistrés
dernièrement à Ghardaia, n’ont aucun rap-
port avec 15 autres cas d’atteinte de cette
maladie et trois (3) décès survenus dans

d’autres wilayas, sauf que l’ensemble de
ces cas de malaria sont isolés et importés.
Aucun autre cas de malaria n’a été enreg-
istré depuis le 7 novembre courant", a-t-il
assuré, en rappelant que le ministère de
tutelle avait procédé, en octobre dernier, au
"renforcement de son dispositif de préven-
tion contre ces maladies, au niveau des
régions frontalières du pays". Le pro-
fesseur Mesbah a fait savoir, à cet égard,
que le "ministère de la Santé invite les
citoyens ayant séjourné dans des pays
d’Asie et d’Afrique et qui présentent des
symptômes de fièvre après leur retour au
pays, à se faire consulter.            R .  N .

PAR KAHINA HAMMOUDI 

P lusieurs wilayas du pays ont connu
ces dernières 48 heures des intem-
péries et des vents violents qui ont

causé la fermeture de plusieurs routes, des
accidents de la circulation mortels et des
dégâts matériels considérables. Ainsi
d’après le dernier BMS émis par les serv-
ices de l'Office national de météorologie
(ONM) plusieurs wilayas ont été et seront
concernées par ses intempéries à l’instar de
Sidi Bel-Abbes, Saida, Mascara, Relizane,
Oran, Mostaganem, Tiaret, Chlef, Tipaza,
Ain Defla, Tissemsilt, Blida, Médéa,
Bouira, Alger, Boumerdes, Tizi-Ouzou,
Béjaïa et Bordj Bou-Arreridj.D’après un
communiqué de la Protection civile, cinq
personnes sont mortes et 11 autres ont  été
blessées dans des accidents de la circula-
tion suite aux fortes chutes de pluies
durant la période du 15 au 16 novembre
courant dans différentes régions du pays 

Le bilan le plus lourd a été enregistré
au niveau de la wilaya de Chlef, suite à un
dérapage d'un véhicule qui a causé le décès
de 2 personnes, a précisé la même source. 

Les unité de la Protection civile ont
effectué, durant cette même période,
plusieurs interventions en raison des
intempéries (fortes chutes de pluies) qui

ont touché les wilayas du centre et de l'est
du pays, selon la même source. 

Plusieurs opérations d'épuisement des
eaux pluviales ont été effectuées à travers
plusieurs habitations ainsi que dans des
édifices publics au niveau des wilayas
d'Alger, Jijel, Skikda,  Bouira, Tiaret et
Annaba. Par ailleurs, les mêmes unités
sont intervenues suite à  l'effondrement
partiel d'un balcon au boulevard
Cervantès, à Alger et un autre au niveau de
la wilaya d'Annaba, a souligné le commu-
niqué. Les unités de la Protection civile
ont aussi enregistré l'effondrement d'un
plafond d'une chambre d'une habitation au
niveau de la commune d'Annaba qui n'a
causé aucune victime, selon la même
source.  Les éléments de la Protection
civile ont réussi, en outre, à sauver une
personne à bord de son véhicule qui était
cernée par les eaux pluviales à la cité
Rym, commune d'Annaba.  Il est à noter
que les services forestiers de la wilaya
d’Oum El-Bouaghi ont lancé au début du
mois en cours un "plan d’urgence" devenu
"nécessaire" à la suite des inondations qui
ont récemment affecté cette wilaya, a
indiqué samedi le responsable de ce
secteur. Les actions retenues au profit des
zones touchées, récemment inspectées par
le ministre de l’Agriculture et du

Développement rural, portent sur l’amé-
nagement de pistes rurales sur une distance
de 286 km et la réalisation de corrections
torrentielles sur 12.510 m3, a précisé M.
Lazizi Bouras. Ces opérations, confiées à
l’entreprise régionale de génie rural, seront
financées par le fonds de développement
rural et de mise en valeur des terres par la
concession. Elles concernent 12 com-
munes de la wilaya dont Berriche,
Meskiana et Aïn Zitoun, selon le même
responsable. Ce programme d’urgence, a-t-
il ajouté, s’articule également autour de la
plantation d’opuntias (genre de cactus don-
nant la figue de barbarie, ndlr) sur 10 ha,
l’aménagement d’une mare et la réhabilita-
tion de conduites d’évacuation des eaux
usées sur 10.000 mètres linéaires. Devant
les conditions climatiques que connait
l’Algérie depuis déjà quelques années,
plusieurs personnes soulèvent la nécessité
de déclencher le plan national d’organisa-
tion des secours (Orsec). Un vide noté à
maintes reprises dans plusieurs communes
du territoire national qui est de loin capa-
ble de faire face aux différentes catastro-
phes naturelles. La cause des ces lacunes et
principalement, d’après diverses APC, est
le déficit en moyens matériels et en
encadrement technique. Aussi est-iI absol-
ument nécessaire de soulever plusieurs

questions aujourd’hui lorsque nous savons
que pour le plan quinquennal de développe-
ment 2010-2014, sur les 286 milliards de
dinars octroyés, une importante partie est
consacrée à la pose de divers réseaux d’as-
sainissement, notamment la rénovation et
la réalisation des conduites d’évacuation
des eaux de pluies. 

K. H.

A 48 heures du match retour
Algérie-Burkina Faso
comptant pour la qualification
au Mondial 2014 qui se
déroulera au Brésil,
l’ambiance bat son plein dans
les rues à travers le pays. Les
Algériens veulent croire au
rêve brésilien.

PAR LOTFI ITOU

D rapeaux, banderoles, maillots,
bracelets, écharpes, aux couleurs
vert, rouge et blanc se vendent

comme des petits pains. En effet une
ambiance particulière régne  dans les rues
pour y plonger, un tant soit peu, nous
nous sommes rendus à Bab El-Oued,
Belouizdad, Kouba, El Biar et à Boufarik.
Nous avons commencé notre petite virée
par Bab El Oued, quartier populaire et pop-
uleux par excellence, là les jeunes ont
dressé des étals proposant drapeaux, ban-
deroles, maillots, bracelets et autres pho-
tos géantes des joueurs de l’EN. En dépit

de prix relativement élevés les affaires
marchent bien. Tout le monde achète :
enfants, ménagères, pères de famille.
Mohamed, un jeune vendeur nous avoue
fièrement: « J’ai installé ma table depuis
deux semaines et j’ai déjà vendu des
dizaines de maillots des joueurs de l’équipe
nationale. »  Pour Mohamed, les maillots
les plus demandés sont ceux de Slimani.

en dehors des étals
Bab El-Oued est
pavoisé d’em-
blêmes  nationaux
installés sur les bal-
cons, les véhicules
et les magasins. «
Inchalah nous irons
au Brésil », lance
un jeune à son ami,
qui lui répond «
Men foumek l rebi
khoya Hamid ». A
Kouba, les support-
ers se préparent
dans la même fièvre
de même qu’à
Belouizdad qui se
retrouve décorée des
trois couleurs vert,
rouge et blanc, tan-

dis que les véhiculent commencent déjà à
sillonner bruyamment les rues. « On va
se qualifier au mondial. Vive l’Algérie » «
One, two, three viva l’Algérie » scandent
les supporters. Une ambiance qui nous
rappelle celle de 2010 lorsque l’Algérie
s’était qualifiée au Mondial sud-africain.
Même les filles n’hésitent pas à arborer

des bracelets au couleurs des Verts. À
Kouba, plus précisément à Ben Omar,
même ambian ce de fête, les drapeaux et
autres accessoires sont proposés par terre,
surdes étals de fortune et dans des maga-
sins devant un rush sans précédent des sup-
porteurs de l’EN. « Bien qu’on est un  peu
triste de ne pas voir un joueur du RCK
jouer au sein de l’EN comme cela a été le
cas durant les années 80 et 90, nous
sommes heureux de voir des joueurs de tal-
ent porter haut le drapeau national », nous
dira  Ami Mouloud. Nous avons décidé de
nous rendre ensuite à Boufarik, la ville des
Oranges a adopté pour l’occasion le rouge,
vert et blanc. Des drapeaux partout, sur le
balcons, dans les rues, dans les magasins,
les véhicules. À Boufarik, il n’y a pas de
doute les Verts vont gagneravec des
joueurs pétris de qualité à l'image des
Belfodil, Slimani et Djebbour. "On y croit
. Nous allons gagner inchalah" est le leit-
motiv ressassé. Aux quartiers de Dallas,
Rahni et Ben Chaâbane,   les supporteurs
des Verts font déjà la fête. Un petit but
seulement nous sépare de la Coupe du
monde 2014 à Brésil. On y croit dur
comme fer.

L. I .
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À 48 HEURES DU RÊVE BRÉSILIEN

Les rues algériennes se mettent au “vert”

INTEMPÉRIES DANS PLUSIEURS RÉGIONS DU PAYS

Pertes humaines et dégâts matériels

LUTTE CONTRE LES MALADIES CHRONIQUES

Un programme multisectoriel en cours d’élaboration

CANCER DU SEIN
10.000 nouveaux cas
recensés en Algérie

chaque année
Le chef de service de chimiothérapie de la
clinique de Beau Fraisier, le Pr Mohamed
Oukel, a affirmé à Alger que 20% seule-
ment des cas de cancer du sein avancés
sont soumis à la technique de la "thérapie
ciblée" pour stopper la prolifération des
cellulescancéreuses.  Il a précisé, à ce pro-
pos, qu'entre autres effets secondaires du
traitement, il y a lieu de noter les maladies
du coeur, avant d'estimer nécessaire de
"faire consulter cette partie de l'organisme
tous les trois mois".  De son côté, le Pr
Jean Marc Nabholtz du centre de lutte
contre le cancer d'Auvergne (France), a
déclaré que la thérapie ciblée "est admin-
istrée sous forme injectable", faisant
remarquer que ce type de traitement qui
cible la formation biologique de la cellule
atteinte a "prouvé son efficacité dans les
pays développés". 
Selon le spécialiste, "entre 40 et 50% des
personnes atteintes qui ont bénéficié du
traitement ont vu leur état de santé
s'améliorer comparé à celles soumises au
traitement classique". Il a insisté égale-
ment sur "les résultats des études clin-
iques réalisées aux Etats Unis et en
Europe sur ce nouveau traitement".
D'autre part, les spécialistes participant à
cette rencontre, ont affirmé que certains
hôpitaux "ont adopté la thérapie ciblée ces
dernières années dans l'attente de sa
généralisation à tous les centres de lutte
contre le cancer à travers le pays". Chaque
année, 10 000 nouveaux cas de cancer du
sein sont recensés en Algérie dont 40%
sont détectés chez les femmes âgées entre
35 et 45 ans. Le coût de la prise en charge
d'un cas avancé de cancer du sein est
estimé à 6 millions DA et 300.000 DA pour
un cas en phase première.                 R. N.
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L’entreprise Acroplast Algérie,
spécialisée dans la fabrication
de bateaux, implantée à Oran,
envisage d’optimiser sa
production et assurer une
plus-value.

PAR AMAR AOUIMER

L ’
Observatoire économique
méditerranéen situé à
Marseille (France) indique
que Acroplast Algérie
ambitionne de maximiser

sa rentabilité en se positionnant sur le
marché local algérien. "Créé par un entre-
preneur français à Oran, Jean-Jacques
Maline, Acroplast Algérie vend 60 bateaux
par an. Pour se lancer dans les 12 mètres
tout en conservant la fabrication de petits
bateaux comme les sardiniers, il cherche
un nouvel entrepôt", souligne cette
source.Ce site indique également "qu’en
France, les grands chantiers ont tué les
petits. Le marché du neuf s'est complète-
ment écroulé au profit de celui de l'occa-
sion qui propose des bateaux d'un an ven-
dus à moitié prix du neuf. Je fais surtout
des pièces industrielles".  Jean-Jacques
Maline, P-DG d'Acroplast, se devait de
trouver d'autres débouchés que l'Hexagone.
Une quinzaine de bateaux sont sortis en
2012 de son usine de pont de Vaux, dans le
département de l'Ain. Sa PME créée en
1974 générait en 2012 un chiffre d'affaires
de 1,4 million d’euros. Les citoyens
algériens ont montré un certain penchant
pour les bateaux de plaisance, ces derniers

temps au point où des associations de
défense des intérêts et des droits des plai-
sanciers ont été créées pour organiser ce
secteur d’activités lucratif et à vocation
touristique dans les pays voisins de
l’Algérie. En 2007, un opérateur
économique algérien qui fabriquait des
bateaux en copiant des coques, lui propose
de monter un chantier naval dans l'est
algérien, à Azeffoun.Jean-Jacques Maline
s'associe à 50/50 avec ce dernier et apporte
ses compétences en matière de création de
moules qu'il dessine lui même. Une valeur
ajoutée très importante. Puis après des
déboires, notamment l'utilisation fraud-
uleuse de ses moules, il se sépare de son
associé. "Je me suis retrouvé tout seul

avec des dettes. Mais, quand je commence
quelque chose, je vais jusqu’au bout"
ajoute cette source.

Jean-Jacques Maline est, désormais,
implanté dans la zone industrielle d'El
Kerma à Oran. Toutes les trois semaines,
il revient en Algérie pour veiller sur son
chantier qui emploie 6 salariés. Il a produit
soixante coques en 2012 pour une clien-
tèle uniquement locale. Acroplast Algérie
n'a aucun lien juridique avec Acroplast en
France. "Une entreprise doit s'autosuffire"
estime-t-il. La PME a quatre sardiniers en
commande. Cette entreprise basée dans
l’ouest du pays repose sur le principe de la
coopération positive, mais utilise le
savoir-faire et les technologies de fabrica-

tion d’autres fabricants sans pour autant
provoquer un conflit d’intérêt ou une con-
currence déloyale. "Aucun bateau ne part
sans être payé. 40 à 50% du prix sont ver-
sés à la commande, le reste à l'enlèvement.
Je n'ai aucun problème de recouvrement !" 

Jean-Jacques Maline et son nouvel
associé algérien travaillent principalement
pour les petits métiers de la pêche.
"Beaucoup d'Algériens investissent dans
cette branche, car l’État algérien avance les
fonds. Quand le bateau est en activité, ils
ont trois ans pour commencer à le rem-
bourser.  Avant, ils devaient apporter 10%
du prix, aujourd'hui 1% suffit". Ce qui
suscite beaucoup de vocations et élargit le
marché d'Acroplast Algérie.

Les bateaux se vendent de 1.750 à
21.000 euros. Et pas question de les pro-
poser en France. "Depuis trente-cinq ans,
je me bats contre ceux qui importent des
produits en France. Les chantiers ont tous
souffert de cela et certains en sont morts !
Je ne vais donc pas me lancer là-dedans."
Les salaires varient de 300 à 350 euros,
chargés à 34%. Le coût des matières pre-
mières est 15 à 20% plus élevé qu'en
France. "Ici, je ne gagne pas d'argent
pour l'instant. Je réinvestis tout. 420.000
euros depuis mon arrivée. L'affaire mettra
quinze ans avant de bien tourner", assure le
patron français. Il espère obtenir un bail
emphytéotique sur un port pour déménag-
er son entrepôt et tripler sa surface. "Je me
trouve à l'étroit, car je vais démarrer les 12
mètres. Si je reste, il faudra que j'arrête la
production des petits bateaux car, je n'au-
rais pas assez de place pour faire les
deux",a-t-il dit, poursuit l’Observatoire
économique. A .  A .
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Optimiser sa production

POLITIQUE ÉCONOMIQUE DES PAYS EUROPÉENS

5 États membres épinglés pour  dérapage
PAR RIAD EL HADI

D ans son évaluation inédite présentée
vendredi, Bruxelles alerte sur cinq
États membres dont le déficit

budgétaire présente "un risque de non-con-
formité" aux critères de Maastricht.
Hormis Malte, qui ne pèse qu'un millième
du PIB de l'Union, il s'agit de l'Espagne,
l'Italie, le Luxembourg et la Finlande, rap-
porte le Figaro. L'économie ibérique, qui a
bénéficié d'une aide de l'Europe pour le
sauvetage de ses banques, reste sous
étroite surveillance de Bruxelles. Olli
Rehn a certes salué les mesures d'é-
conomie de Madrid qui a obtenu jusqu'en
2016 pour ramener le déficit à 3%:
"L'Espagne n'a pas ménagé ses efforts
pour mener à bien le redressement budgé-
taire et les réformes structurelles visant à
créer un modèle de croissance plus durable
et pour créer de l'emploi”.

Mais le commissaire aux Affaires
économiques incite l'Espagne à de nou-
veaux ajustements car le budget pour 2014
ne suffira pas. "Il est bâti sur des
hypothèses trop favorables", a-t-il com-
menté, notamment sur les résultats atten-
dus de la lutte contre la fraude et sur les
mesures prises au niveau régional. Quant
aux réformes structurelles planifiées, elles
sont insuffisantes pour répondre à la procé-
dure de déficit excessif. Bruxelles table sur
un déficit cette année 6,5% du PIB et de
5,9% en 2014, contre 5,8% prévus.
L'Italie respecte un des deux critères clés de
Bruxelles. Son déficit sera en 2014 sous le
seuil des 3%. Du coup, le pays est sorti de
la procédure dite de déficit excessif. Là où

le bât blesse, c'est sur le front de la dette
qui va grimper, selon Bruxelles, à 134%
du PIB, soit la deuxième plus élevée der-
rière la Grèce. Un dérapage "dû à une
prévision économique moins positive
(hausse de PIB prévue de 0,7% en 2014,
contre 1,1 % pour le gouvernement ital-
ien) et une inflation plus faible". Et ce, en
dépit des mesures d'ajustement prises et
des réformes engagées, notamment sur
l'administration publique et les dépenses
publiques. Rome doit accentuer les efforts
budgétaires structurels, a insisté Olli
Rehn. La Finlande, dotée d'un AAA par
Standard & Poor's et saluée au printemps
par Moody's comme "le seul État de l'UE
n'ayant jamais enfreint aucun des critères

de Maastricht", n'est "plus dans les clous".
Helsinki avait prévenu en septembre: sa
dette publique dépassera le seuil des 60%
du PIB, pour atteindre 61% l'an prochain,
selon la Commission, et 62% en 2015.  À
l'origine de cette situation ? La panne de
croissance qui affecte une économie très
dépendante des exportations, et donc de la
santé de ses clients européens. A l'image
de son navire amiral Nokia, en pleine
déconfiture, racheté cette année par
Microsoft, l'industrie électronique fin-
landaise est à la peine.  Beaucoup de pays
rêveraient des performances du
Luxembourg : une croissance de 2,2% en
2014, un déficit budgétaire de 0,9% et une
dette de 24,9% en 2013. Sauf que les

dépenses du Grand-Duché sont à la hausse.
Déficit et dettes sont en train de s'éloigner
des objectifs, ce qui suscite l'alerte de
Bruxelles. La Commission souligne que
le projet de loi de finances ne donne
aucune information sur de nouvelles
mesures. 

Et pour cause, le successeur démocrate
de Jean-Claude Juncker au poste de
Premier ministre, Xavier Bettel, est en
train de former un gouvernement avec les
socialistes. Bettel lui-même vient de
s'alarmer sur la dette qui pourrait déraper à
30% du PIB en 2016, un seuil très "dan-
gereux" pour la place financière luxem-
bourgeoise, elle aussi encore notée AAA.

R.  E .

FLUCTUATION  DES CHANGES
L’euro en hausse face au billet vert

L ' euro a terminé la semaine en
hausse face au dollar, la monnaie
américaine étant affecté par des

indicateurs américains décevants qui
éloignaient la perspective d'une réduction
des aides de la Réserve fédérale américaine
(Fed).Vendredi, la devise européenne valait
1,3493 dollar vendredi soir, contre 1,3459
dollar jeudi soir. Elle progressait égale-
ment face à la devise japonaise, à 135,16
yens contre 134,61 yens jeudi, comme le
dollar qui s'échangeait à 100,12 yens con-
tre 100,00 yens la veille.Des indicateurs
économiques américains publiés vendredi
réduisent les chances d'une réduction des
aides de la Fed en décembre, estiment les
analystes.L'actuelle vice-présidente de l'in-
stitution, Janet Yellen, qui a été audition-

née au Sénat la veille pour être confirmée
au poste de présidente de l'institution, y a,
en effet, défendu le maintien de la politique
monétaire très accommodante pratiquée
depuis le début de l'année via des rachats
d'actifs à hauteur de 85 milliards de dollars
par mois et des taux d'intérêt quasi nuls,
tant que le chômage n'était pas plus bas et
la croissance plus vigoureuse.

Or cette politique, accroissant la masse
monétaire en circulation, a aussi pour effet
de déprécier la monnaie américaine. Par
ailleurs, la progression de la monnaie
européenne restait limitée alors que la
hausse des prix en zone euro a été confir-
mée vendredi à 0,7% en octobre, son plus
bas niveau depuis fin 2009. Ces chiffres
n'ont habituellement que peu d'impact sur

le marché, notait l'analyste chez RBC
Capital Markets.La monnaie unique était
de plus toujours pénalisée par l'annonce la
veille d'un ralentissement de la croissance
en zone euro au troisième trimestre. De
son côté, la livre britannique se stabilisait
face à l'euro, à 83,72 pence pour un euro,
et progressait face au dollar, à 1,6113 dol-
lar pour une livre. La devise helvétique
était stable face à l'euro, à 1,2336 franc
suisse pour un euro, et montait face au
dollar, à 0,9141 franc suisse pour un dol-
lar.La devise chinoise a fini à 6,0925
yuans pour un dollar, contre 6,0926 yuans
pour un dollar la veille. L'once d'or a ter-
miné à 1.287,25 dollars au fixing du soir,
contre 1.286 dollars jeudi.

R.  E .
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MASCARA, DIRECTION DES RESSOURCES EN EAU

Choix des entreprises pour le projet
d’alimentation en eau potable

Scindé en trois lots pour un
délai de 18 mois et un coût de
10 milliards DA, le projet est
destiné à alimenter 630.000
foyers jusqu'à l’horizon 2040. 

PAR BOUZIANE MEHDI 

D ans la wilaya de Mascara, le projet
d’alimentation de 11 communes en
eau potable à partir du couloir

Mostaganem-Arzew-Oran (MAO) a été
confié à deux entreprises, une publique et
l’autre privée, et un consortium de deux
entreprises privées, a indiqué la Direction
des ressources en eau. 
Scindé en trois lots pour un délai de 18
mois et un coût de 10 milliards DA, ce
projet est destiné à alimenter 630.000
habitants jusqu'à l’horizon 2040, a précisé
à l’APS  le chef de service eau potable à la
Direction sus-citée, Omar Ghezlani. 
Les entreprises de réalisation choisies ont
procédé à la mise en place des bases de vie
pour leurs personnels pour le lancement
prochain des travaux. Concernant la partie

Est qui comprend les communes de
Mohammadia, Ghomri, Sidi
Abdelmoumène, Sedjrara, Macta Douz et
Bouhenni, le lot comporte la réalisation de
deux réservoirs de 15.000 et 6.000 m3 et
des canalisations sur 100 kilomètres ainsi

qu’une station de pompage, alors que les
travaux de la partie Ouest concernant les
communes de Sig, Ras El-Aïn
Amirouche, Alaimia et Oggaz, ils  portent
sur la pose de canalisations sur 42 km et
la réalisation de trois réservoirs de 3.000,
6.000 et 15.000 m3, souligne l’APS,
ajoutant qu’avec la programmation de la
réalisation de quatre stations de pompage,
52 km de canalisations et un réservoir de
30.000 m3, la partie-sud du projet con-
cerne le chef-lieu de wilaya. 
Selon la Direction des ressources en eau,
l’alimentation de onze communes de la
wilaya de Mascara en eau potable à partir
du couloir MAO permet d’orienter des
quantités d’eaux superficielles stockées
aux barrages de la wilaya vers l’activité
agricole, soit trois périmètres irrigués dans
la plaine de Sig réputée pour l'oléiculture,
dont les travaux de son aménagement ont
été achevés, la plaine de Hebra, à
Mohammadia, connue pour ses agrumes
dont l’aménagement est en cours et la
plaine de Ghriss, dont l’étude d’aménage-
ment a été achevée.

B . M .

TIZI-OUZOU, MISE À NIVEAU DES FONCTIONNAIRES

3.000 travailleurs concernés 

BOUMERDES, PROTECTION CIVILE

Renforcement des structures 

TIARET, RENFORCEMENT DES INFRASTRUCTURES

Réception de trois nouveaux lycées

P rès de 3.000 fonctionnaires relevant
de différents secteurs d'activités, à
Tizi-Ouzou, sont concernés par des

sessions de mise à niveau assurées par la
Direction de la formation et de l'enseigne-
ment professionnels de la wilaya, à la
faveur de cette rentrée 2013-2014, selon la
responsable du secteur. Ces sessions de
recyclage seront assurées au titre de 6 con-
ventions de partenariat signées entre la
direction de la formation de la wilaya et
celles de l'agriculture, de l'énergie et des
mines, du tourisme et de l'artisanat, de

l'aménagement du territoire, ainsi que des
directions de l'OPGI et d'entreprises
privées de travaux du bâtiment, a indiqué à
l'APS Mme Djazira Antitène. 
En contrepartie de ces sessions qualifica-
tives, les directions signataires sont tenues
d'assurer un stage pratique, au niveau de
leurs sièges respectifs, au profit de la total-
ité des 4.364 stagiaires du secteur inscrits
au titre de cette nouvelle rentrée profes-
sionnelle, a ajouté la même source. 
Selon cette responsable, au moins 27
campagnes de sensibilisation ont été ini-

tiées par ses services, à travers différentes
daïras et communes de la wilaya, à la
veille de la session professionnelle d'octo-
bre 2013, aux fins d'inciter le maximum
de jeunes à s'inscrire en formation. 
Le secteur de la formation de la wilaya de
Tizi-Ouzou dispose actuellement de 4
instituts nationaux spécialisés, 31 CFPA
et 12 annexes professionnelles, assurant
dans leur totalité une formation dans 64
spécialités.

A P S  

U n renforcement des structures de la
Protection civile dans la wilaya de
Boumerdès interviendra au premier

semestre 2014, avec l’ouverture de trois
nouvelles unités, a indiqué  son respons-
able. "Le taux d’avancement actuel de ces
projets est de plus de 80%. Leur réception
pourrait intervenir avant les délais fixés",
a précisé, à l’APS, Mahmoudi Ahmed. 
La réalisation de ces structures, implantées
à Beni Amrane, Baghlia et au port de
Zemmouri El-Bahri, est inscrite dans le
cadre des programmes de relance
économique de 2008 et 2010. L’unité

navale de la Protection civile, abritée par
le port de Zemmouri, est le plus important
projet destiné au secteur durant ces
dernières années, car elle réunira tous les
plongeurs et les moyens d’intervention en
mer de la wilaya, a observé à cet égard M.
Mahmoudi. Outre l’ouverture d’une unité
avancée de la Protection civile, le secteur
a enregistré, ces deux dernières années,
l’ouverture de trois nouvelles unités sec-
ondaires respectivement à Theénia,
Chaâbat El-Ameur et Dellys, en plus d’un
nouveau siège de direction. Sur les neuf
unités principales de la Protection civile

que compte la wilaya, trois d’entre elles
(celles de Khmis El-Khechna, Issers et
Boudouaou) ont été, par ailleurs, dotées de
salles de sports, à la même période. 
Le quinquennat 2010-2014 prévoit la réal-
isation, au profit de la wilaya, d’une nou-
velle unité principale de la Protection
civile sur une surface de trois hectares, en
plus de trois unités secondaires à
Tidjelabine, Ouled Moussa et Naciria, qui
s’ajouteront à un projet de centre de repos,
qui sera construit sur un site de 20 ha dans
la commune de Boudouaou El-Bahri. 

A P S  

L e secteur de l'éducation a été renforcé
dans la wilaya de Tiaret par la récep-
tion de trois nouveaux lycées, selon

la cellule de communication de la wilaya.
Ces infrastructures d'une capacité d'accueil
entre 600 et 800 places ont été réalisées à
hai Oued Tolba à Tiaret et au niveau des
communes de Sidi Hosni et Sidi Ali
Melal, dans le but de contribuer à faire

baisser le nombre d'éléves par classe,
selon la même source. En outre, les
travaux sont en cours pour la réalisation de
trois autres lycées à Tiaret, Frenda et Ksar
Chellala d'une capacité de 800 places cha-
cun et dont la réception est prévue pour
l'année prochaine, selon la Direction du
logement et des équipements publics
(Dlep). La Direction de l'éducation a pris,

au début de cette année scolaire des
mesures pour alléger le sureffectif dans cer-
tains lycées en optant pour le transfert de
classes vers d'autres établissements à l'in-
star du lycée Addaoui-Habib à Medrissa,
dont 420 élèves ont été transférés vers le
nouveau lycée. Le cycle secondaire dans la
wilaya de Tiaret compte un effectif de
37.682 élèves.                           A P S

M'SILA
11 nouveaux

projets touristiques 
Onze projets liés au tourisme ont été
validés à M'sila durant le 3e trimestre de
cette année 2013 par le comité d'assistance,
de localisation, de promotion de l'in-
vestissement et de régulation du foncier
(Calpiref), a  annoncé la direction du
tourisme et de l'artisanat. Ces projets, qui
ont reçu l'aval des autorités concernées,
portent sur la réalisation d'établissements
hôteliers, de restaurants, de parcs d'attrac-
tions et de loisirs et d'aires de jeux, a pré-
cisé la même source. "Les investissements
validés permettront de promouvoir le
secteur et de réduire de manière significa-
tive le déficit enregistré en matière de struc-
tures d'hébergement de qualité et d'e-
spaces adaptés pour les loisirs familiaux
dans cette wilaya à grand potentiel touris-
tique", a t-on souligné. Ces projets, dont les
travaux de réalisation seront prochaine-
ment lancés, contribueront à la création de
quelque 500 nouveaux postes d'emploi, a
ajouté la même direction, rappelant que
deux hôtels, d'une capacité globale de 300
lits ont été récemment réceptionnés au
chef-lieu de wilaya. Le secteur du tourisme
prévoit également le lancement d'études
d'aménagement de zones d'expansion
touristique (ZET) dans les communes de
Maâdhid,  Boussaâda et M'sila, a encore
ajouté la Direction du tourisme et de l'arti-
sanat.

CHLEF
Concours de la

meilleure commune 
La commune de Chlef a remporté le pre-
mier prix du concours de la meilleure com-
mune de la wilaya sur le plan de la prise en
charge de l'environnement suivie de celles
de Oued Sly et Ouled Abbès, selon les con-
clusions de la commission d'évaluation de
l'Assemblée populaire de wilaya chargée
du suivie de cette opération. Les lauréats
ont été honorés lors d'une cérémonie
organisée jeudi à la maison de la culture de
la wilaya à l'occasion de la célébration du
59e anniversaire du déclenchement de la
révolution du 1er-Novembre-1954. Une
aide financière d'un montant de 15 millions
de dinars a été allouée à la commune de
Chlef à titre d'encouragement pour les
efforts consentis en matière de l'environ-
nement, tandis que les deux autres com-
munes ont bénéficié respectivement d'un
montant de 10 et 5 millions DA . La wilaya
de Chlef regroupe 35 communes avec une
population globale de plus d'un million
d'habitants. 

TISSEMSILT
Lutte contre 

l'analphabétisme 
Au moins 6.000 apprenants adultes ont été
libérés de l'analphabétisme grâce aux
efforts, menés depuis 2008 par l'antenne de
l'Office national d'alphabétisation et d'en-
seignement des adultes de la wilaya de
Tissemsilt, a indiqué son directeur. En
marge d'une rencontre d'information,
ayant regroupé des cadres des antennes de
l'Office des wilayas de Tissemsilt et Chlef,
Mohamed Saâd a souligné que ce nombre
d'apprenants a permis de faire baisser le
taux d'analphabètes dans la wilaya de
32,81% en 2008 à 26,56 % cette année.
Quelque 82.000 analphabètes sont recen-
sés actuellement à Tissemsilt.  Pour ce qui
est de l'encadrement pédagogique, 125
enseignants, dont sept au titre du dispositif
d'aide à l'insertion professionnelle, ont été
recrutés cette année. Cette rencontre d'in-
formation s'inscrit dans le cadre du jume-
lage entre les deux antennes de Tissemsilt
et de Chlef visant l'échange d'expériences
dans le domaine.                                APS
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CONSTANTINE, FORMATIONS AUX MÉTIERS DE LA PÂTISSERIE

Engouement des jeunes
Les jeunes s’intéressent dee
plus en plus au métier de
patissier qui est en pleine
expansion dans la wilaya de
Constantine. 300 candidats
s’inscrivent annuellement à
l’école de formation de la
CAM de Constantine.

L es formations en pâtisserie tradi-
tionnelle attirent un nombre de plus
en plus important de jeunes désireux

bénéficier d’un diplôme pour activer dans
ce domaine, a indiqué, à l’APS, le prési-
dent de cet organisme. S’exprimant en
marge d’une cérémonie de remise d’attes-
tations de succès à 110 artisans-
pâtissiers, Nasreddine Benarab a précisé
que la confection des gâteaux tradition-
nels est une activité devenue "non seule-
ment un créneau rentable, mais aussi un
vecteur de conservation d’un savoir
ancestral, jalousement sauvegardé,
notamment par les femmes constanti-
noises". Plus de 300 jeunes s’intéressant
à ce métier, en pleine expansion dans la
wilaya de Constantine, s’inscrivent
annuellement à l’école de formation de la
CAM de Constantine, a déclaré le même
responsable lors de cette cérémonie
organisée au palais de la culture Malek-
Haddad. 
Ces artisans qui ont suivi une formation
d’une année pourront bénéficier de crédits
bancaires pour l’acquisition des
équipements dans le cadre du dispositif de

l’Agence nationale de soutien à l’emploi
des jeunes (Ansej) et créer leur micro-
entreprise spécialisée, sous la supervi-
sion de la CAM, selon le même respon-
sable qui a rappelé que 1.252 jeunes arti-
sans pâtissiers ont été formés par la
CAM de Constantine depuis 2003. 
Nadjet, une jeune artisane ayant suivi
une formation à la CAM de Constantine,
propriétaire d’un magasin spécialisé dans
la confection de gâteaux traditionnels et
modernes, rencontrée par l’APS,
souligne que les affaires "marchent très
bien" dans ce créneau, particulièrement
en été, saison des fêtes et des mariages. 

"Mon carnet de commandes est bien
garni et il y a même des clientes qui vien-
nent commander des gâteaux pour les
envoyer à leurs parents où à leurs proches
vivant à l'étranger", affirme Nadjet,
faisant fi de la désapprobation de sa
maman, Fouzia, qui avoue préférer les
gâteaux "faits maison" et qui  regrette
l’ambiance bon enfant qui présidait, dans
tous les foyers constantinois, à la veille
des fêtes familiales, à la préparation des
petites sucreries "faites main", entre
amies s’échangeant volontiers des
recettes. 

A P S

L a campagne labours-semailles dans la
wilaya d'Aïn-Temouchent se dis-
tingue cette année par l'augmentation

sensible de la superficie emblavée, a
indiqué, lundi dernier, le directeur des serv-
ices agricoles (DAS). Encouragés par les
résultats positifs enregistrés durant les
campagnes moissons-battages précé-
dentes, la DSA et les agriculteurs ont aug-
menté cette superficie qui est passée de
105.530 en 2012 à 106.200 ha, a précisé
Naïmi Berkane. 
Pour atteindre cet objectif et mener à bien
la présente campagne labours-semailles,
une quantité de 153.611 quintaux de
semences a été mobilisée au niveau des
CCLS d'Aïn-Témouchent et Hammam
Bouhadjar, contre seulement 70.019 qx

durant la campagne écoulée. Des quantités
d'engrais de l'ordre de 52.322 quintaux
contre 10.000 qx en 2012 sont également
disponibles, a-t-on ajouté. Les pluies, qui
se sont abattues en septembre dernier sur
la wilaya (62,5 mm), ont contribué au
bon démarrage de cette opération. 
En 2012, la wilaya a enregistré une plu-
viométrie de l'ordre de 611 mm et la
moyenne décennale des mois de septembre
est estimée à 17 mm. S'agissant des
travaux de sols et de la fertilisation, les
agriculteurs ont mené des actions de
labours de printemps qui ont touché une
superficie de 26.500 ha contre 26.250 ha
en 2012, ainsi que de labours automnal
(83.600 ha contre 48.000 ha), a rappelé le
DSA. La production céréalière attendue

devra dépasser largement les 2 millions de
quintaux au niveau d'une wilaya qui
n'avait jamais eu une vocation dans ce
domaine. Elle était plutôt viticole, a pré-
cisé M. Naïmi.La wilaya d'Aïn-
Témouchent a dépassé tous les objectifs
inscrits dans ses contrats de performance
signés avec le ministère de l’Agriculture et
du Développement rural en matière de pro-
duction agricole au titre de la campagne
2012. La production de céréales dans la
wilaya a atteint 1.982.267 quintaux pour
un objectif de 1.451.000. 
A signaler qu'une superficie de 11.900 ha
contre 10.310 ha en 2012 est réservée aux
légumes secs pour la présente campagne. 

A P S

P rès de 1.500 artisans de la wilaya de
Tamanrasset ont bénéficié de ses-
sions de qualification et de mise à

niveau depuis la création, en 2003, de la
Chambre de l’artisanat et des métiers de la
wilaya (CAM), ont  indiqué les respons-
ables de cette instance. Le programme de
mise à niveau de 1.498 artisans, qui a
profité également à 583 autres pension-
naires des établissements pénitentiaires, a
permis aux bénéficiaires une insertion
socioprofessionnelle, à la faveur des for-
mules de formation retenues dans l’arti-
sanat d’art, les services et la production de
matières, en vue d’accéder au soutien

prévus par les différents dispositifs d’em-
ploi et de monter leurs propres micropro-
jets, a indiqué le président de la CAM,
Mourad Saïdani. 
Le chef de service de la formation à la
Direction de la formation professionnelle
(DEFP), Ayachi Rabehi, a déclaré que le
secteur de la formation s’attelle, pour sa
part, au développement de l’artisanat, par
l’ouverture de nouvelles filières en rela-
tion avec les spécificités des régions. 
Ces filières sont versées dans les activités
de maroquinerie au niveau du centre de for-
mation d’in-Guezzam, la bijouterie tradi-
tionnelle au centre Ibn-Rochd à

Tamanrasset, en plus de l’ouverture, dans
différents établissements de formation, des
métiers de couture, broderie et décoration. 
Un des pôles à vocation artisanale en
Algérie, la wilaya de Tamanrasset, entend
ouvrir prochainement une école pilote de
gemmologie, en vue de relancer la
bijouterie dans la région, selon le même
responsable. 
Une première promotion, composée de 54
futurs formateurs issus de différentes
régions du pays, sera encadrée, à la faveur
d’une session de 18 mois, par des
Brésiliens spécialisés dans cette filière. 

A P S

ORAN
"Caravane de 
la vue" pour 
les écoliers 

Une "caravane de la vue" ciblant des
enfants scolarisés des communes
isolées de la wilaya d'Oran a été
lancée hier, a indiqué la Direction de
la santé et de la population (DSP). 
"Une clinique mobile dotée de
matériels d'ophtalmologie sillon-
nera les communes isolées de la
wilaya d'Oran, à commencer par des
enfants scolarisés de Aïn El- Kerma
(daïra de Boutlélis)", a déclaré, à
l'APS, Dr Youcef Boukhari, chef de
service de la santé scolaire et
prévention à la DSP en marge d'une
journée médicale organisée à Oran
sur le staturo pondéral (retard de la
croissance). 
Cette initiative, qui entre dans le
cadre de la santé scolaire, est la pre-
mière du genre au niveau national, a
souligné Dr Youcef Boukhari. 
Quelque 120 enfants scolarisés des
établissements souffrant de prob-
lèmes visuels de la commune rurale
d'Aïn El-Kerma, dépistés par les
unités de soins (UDS), seront exam-
inés par des opticiens et des ophtal-
mologues et appareillés sur place en
monture et en verre, a-t-il ajouté. 
Le programme touchera, dans une
deuxième étape, les écoliers de la
commune de Misserghine, a encore
indiqué le même interlocuteur. 
Au niveau de la wilaya d'Oran, le
nombre d'enfants scolarisés
dépistés nécessitant une prise en
charge de la vue est de 2.360. 
Les enfants trisomiques scolarisés,
dont la plupart ont des problèmes de
vue, seront également pris en
charge, a confirmé Dr Boukhari,
expliquant que la nouveauté, dans
ce programme de santé scolaire, est
que "ce cabinet médical mobile ira là
où la nécessité s'impose".

OUM EL-BOUAGHI
Routes

nationales 
modernisées

Un linéaire total de 18,5 km de
routes  nationales (RN) a fait l’objet
de travaux d’entretien et de mod-
ernisation depuis le début de l’année
2013, a déclaré, à l’APS, le directeur
des travaux publics (DTP). 
Un tronçon de 8,6 km de la RN 10,
faisant la jonction entre le col de
Chouf Daba (Aïn Fakroun) au village
agricole de Sidi Rghis, a été revêtu
de béton bitumineux, a ajouté le
même responsable, précisant que
cet axe est emprunté quotidien-
nement par 20.000 véhicules. 
Des travaux similaires sont actuelle-
ment menés sur la RN 3 reliant
Constantine à Batna via Oum El-
Bouaghi, traversée chaque jour par
plus de 25.000 véhicules, a indiqué
le DTP. 
La wilaya d’Oum El-Bouaghi dispose
d’un réseau routier composé de 412
km de RN, 413 km de chemins de
wilaya et 611 km de chemins com-
munaux, selon la même source qui a
estimé que l’état des chemins com-
munaux "continue de nécessiter la
programmation de travaux de réha-
bilitation".

APS

AIN-TEMOUCHENT, CAMPAGNE MOISSONS-BATTAGES

Augmentation de la superficie à emblaver

TAMANRASSET, CHAMBRE DE L’ARTISANAT ET DES MÉTIERS 

Mise à niveau des artisans



U ne coalition islamiste chapeautée
par les Frères musulmans, la con-
frérie de Mohamed Morsi, a appelé

samedi au "dialogue pour sortir" de la crise
politique, sans réclamer explicitement le
retour au pouvoir du président destitué par
l'armée. Dans un communiqué, cette
coalition qui dénonce un coup d'Etat et
refusait de reconnaître les nouvelles
autorités installées par l'armée "appelle
toutes les forces révolutionnaires, les par-
tis politiques et les personnalités patrio-
tiques à entamer un dialogue profond afin

de sortir de la crise actuelle".
Plus d'un millier de personnes, en
majorité des manifestants pro-Morsi, ont
péri depuis la mi-août, tandis que des mil-
liers d'islamistes ont été arrêtés, dont la
quasi-totalité des dirigeants des Frères
musulmans.La coalition, qui continue à
organiser des manifestations chaque
semaine en dépit de la violente répression,
prône l'"opposition pacifique" et appelle à
la "fin de l'effusion de sang" et à l'arrêt des
"campagnes de haine dans les médias".
Avant d'entamer le dialogue, elle réclame

la libération des prisonniers et la réouver-
ture des médias islamistes fermés dès la
destitution et l'arrestation de Morsi le 3
juillet. En revanche, le retour au pouvoir
de Morsi, habituellement posé comme
condition préalable à toute négociation,
n'est cette fois évoqué que de façon éva-
sive.
La coalition demande ainsi "le retour à la
légitimité constitutionnelle et au proces-
sus démocratique incluant tous les mouve-
ments politiques."

R. I./Agence
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TROUBLES EN EGYPTE

les Frères musulmans appellent 
au dialogue pour une sortie de crise

C es heurts interviennent moins de 24
heures après des violences meur-
trières qui ont fait au moins 43

morts et plus de 450 blessés.
Des affrontements entre groupes armés
étaient en cours dans la banlieue de Tripoli
en Libye samedi, opposants des
Tripolitains à des miliciens venus de
Misrata venger leurs camarades après l'in-
cendie de leur QG la veille, selon des
témoins et le gouvernement. Ces heurts
interviennent moins de 24 heures après des
violences meurtrières ayant fait, selon le
gouvernement, au moins 43 morts et plus
de 450 blessés. En début d'après-midi, une
colonne de véhicules armés venus de

Misrata, à environ 200 kilomètres à l'est
de Tripoli, tentaient d'avancer vers la cap-
itale, donnant lieu à des affrontements
dans la banlieue est de la ville. D'autres
colonnes avaient déjà pu entrer tôt samedi
dans la capitale par le sud de la ville, et des
groupes lourdement armés de Misrata ont
repris leur position dans le quartier rési-
dentiel de Gharghour, dans le sud de la cap-
itale, d'où leurs camarades avaient été
délogés la veille au terme de violents com-
bats.
Selon un photographe de l'AFP, la route
longeant la mer vers l'est depuis le centre-
ville a été fermée à la circulation, tandis
que des hommes armés de Tripoli juchés

sur des pick-up munis de canons anti-
aériens se rassemblaient à l'entrée est de la
capitale. Selon des témoins, des affronte-
ments résonnaient dans la banlieue de
Tajoura, à l'est de Tripoli.
Le Premier ministre libyen, Ali Zeidan, a
confirmé ces affrontements et a appelé "à
la retenue et à l'arrêt des combats". Selon
lui, "la situation se compliquera davantage
si d'autres groupes armés entrent dans la
capitale". "Les prochaines heures et les
prochains jours seront décisifs dans l'his-
toire de la Libye et dans la réussite de sa
révolution", a-t-il insisté.

R. I./Agence

U n kamikaze a précipité samedi sa
voiture piégée sur un véhicule mil-
itaire afghan chargé de protéger le

site où se tiendra jeudi à Kaboul la "Loya
Jirga", l'assemblée traditionnelle convo-
quée pour débattre d'un accord de sécurité
avec les Etats-Unis. Cette attaque con-
stitue une faille de sécurité inquiétante à
quelques jours de la tenue de cette assem-
blée, dont l'issue des débats sera vitale
pour l'avenir de l'Afghanistan après le
départ, fin 2014, de toutes les troupes
étrangères combattantes.

Elle a eu lieu quelques heures après un
appel du président Hamid Karzaï aux tal-
iban pour que les rebelles islamistes par-
ticipent à la "Loya Jirga".
L'explosion, peu après 15h  locales
(10h30 GMT), s'est produite à moins
d'une centaine de mètres de la grande tente
pouvant abriter quelque 2.000 personnes.
"L'un de nos soldats est mort en martyr et
trois autres ont été blessés lorsqu'un
kamikaze a lancé sa voiture piégée sur
notre jeep Humvee (...)", a confirmé le
général Zahir Azimi, porte-parole du min-

istère afghan de la Défense.
Un porte-parole de la police de Kaboul,
Hasmat Stanekzai, a pour sa part fait état
d'au moins 15 morts et blessés à la suite
de l'attentat sans pouvoir donner de plus
amples précisions.Personne n'a pour le
moment revendiqué la responsabilité de
l'attaque. L'explosion a eu lieu près de
l'entrée du complexe de la "Loya Jirga",
qui se réunira à compter du 21 novembre
pour décider du rôle de l'armée américaine
dans le pays après 2014.

LIBYE, MOINS DE 24 HEURES APRÈS LES VIOLENCES À TRIPOLI

Nouveaux affrontements entre groupes armés

AFGHANISTAN

Attentat suicide à Kaboul 

NIGERIA 
9 membres de
Boko Haram 

abattus par l'armée
nigériane 

Les autorités militaires nigérianes
ont annoncé avoir tué neuf per-
sonnes soupçonnées d'appartenir
au groupe armé Boko Haram, pen-
dant une fusillade dans l'Etat de
Borno, dans le nord-est du pays, a
rapporté samedi la presse. "Les
troupes nigérianes avaient lancé
jeudi une offensive sur un camp de
la secte situé le long de la route de
Rimanti Allagarno dans la zone de
gouvernement local de Damboa,
neuf membres du groupe Boko
Haram ont été tués et d'autres,
blessés, se sont enfuis", a déclaré
le porte-parole de la 7e division de
l'armée 
nigériane, le lieutenant colonel
Muhammad Dole. "Pendant le
combat, des armes et des muni-
tions ont été saisies et deux 
pick-ups ont été détruits", a-t-il
ajouté. Selon le porte-parole, l'ar-
mée intensifie ses patrouilles de
surveillance dans la forêt autour
des zones des gouvernements
locaux de Damboa et de Gwoza
"afin d'atteindre les villes et vil-
lages reculés et isolés dans l'op-
tique d'empêcher des attaques
sans interruption des insurgés". 

ITALIE
Berlusconi retire
son soutien au 

gouvernement Letta
Silvio Berlusconi a annoncé same-
di lors du congrès de son parti de
centre-droit le retrait de son sou-
tien au gouvernement de coalition
d'Enrico Letta tout en admettant
son incapacité à le faire chuter en
raison de la défection de plusieurs
de ses élus.
La veille, Angelino Alfano, secré-
taire général du Peuple de la
Liberté et ancien fidèle du
"Cavaliere", a en effet annoncé la
création d'un groupe parlemen-
taire dissident soutenant le gou-
vernement. Silvio Berlusconi, qui
entend redonner au PDL son
ancien nom de Forza Italia lors du
congrès, s'est dit "chagriné" par
cette décision mais néanmoins
"ouvert à la coopération" avec ses
anciens partisans.
"Il est très difficile de penser que
nous pouvons rester alliés au
Parlement, et par-dessus tout assis
autour de la même table au gou-
vernement, avec quelqu'un qui
veut la mort politique de votre
chef", a dit aux délégués du parti
Silvio Berlusconi. Enrico Letta
s'est prononcé en faveur de la
déchéance du Cavaliere de son
mandat de sénateur après sa con-
damnation pour fraude fiscale. La
Haute Assemblée doit se pronon-
cer par un vote en séance plénière
le 27 novembre.
Les dissidents regroupés autour
d'Angelino Alfano, au nombre
d'une vingtaine d'élus, devraient
permettre au "governissimo"
d'Enrico Letta de se maintenir au
pouvoir.

Agence

La coalition
prône

l'opposition
pacifique et

appelle à la fin
de l'effusion de
sang et à l'arrêt
des  campagnes

de haine dans
les médias.



L’Algérie sans pétrole 
et gaz conventionnel 

à l’horizon 2030 ?

Geithner rejoint
le fonds Warburg Pincus
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POJET PILOTE DE CONSTRUCTION 
EN TERRE  À TAMANRASSET

Convaincre 
de la solidité et
du confort de ce

type de logement

L'ancien secrétaire au Trésor de l'administration Obama, Timothy Geithner,
va rejoindre le fonds d'investissements américain Warburg Pincus en tant
que directeur général, a annoncé le fonds dans un communiqué samedi.
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ÉCONOMIE

Après 50 années d’indépendance politique, l’Algérie
exporte toujours 98% d’hydrocarbures à l’état brut et

semi-brut et importe 70 à 75% des besoins des ménages
et des entreprises publiques et privées dont le taux

d’intégration ne dépasse pas 15%.

        



POJET PILOTE DE CONSTRUCTION EN TERRE  À TAMANRASSET

Convaincre de la solidité et 
du confort de ce type de logement

U ne expérience pilote de construc-
tion de logement en bloc de terre
compressé (Btc) sera initiée
prochainement dans la wilaya de

Tamanrasset en vue de convaincre la pop-
ulation de la solidité et du confort de ce
type de logement, a annoncé, jeudi, le
wali de Tamanrasset, Abdelhakim Chater.
Suite à la présentation d’une machine de
fabrication de briques de terre par Yasmine
Terki, directrice du Centre algérien du pat-
rimoine culturel bâti en terre (Cap terre),
Abdelhakim Chater a annoncé "la con-
struction, dans le cadre du logement rural,
d’une habitation pilote".
Le but de cette opération selon le wali
serait "d’offrir un échantillon à la popula-
tion afin de la convaincre qu’un logement
qui ne dénature pas l’environnement reste
tout aussi décent et confortable que ce qui
a été construit jusqu’à aujourd’hui".
En visite de travail dans la région, le min-

istre du Tourisme et de l’Artisanat
Mohamed Lamine Hadj Said, qui a visité
le campement du Festival international
des arts de l’Ahaggar et l’exposition du
Cap terre, "De terre et d’argile", a déclaré
qu’il fallait encourager la construction en
matériaux locaux tout en exprimant sa
"pleine adhésion" à la démarche du Cap
terre.
Dans ce sens le ministre a déclaré que son
département "s’évertue à décourager les
éventuels investisseurs d’utiliser des
matériaux incompatibles" avec les
matériaux locaux.
Yasmine Terki, directrice du Cap terre, a
présenté au ministre tous les avantages de
la construction en Btc tant sur le plan fin-
ancier que sur celui de la durabilité, du
confort et de l’économie d’énergie, tout
en insistant sur l’aspect recyclable des ces
matériaux avec lesquels ont peut recon-
struire à l’infini.

PAR DOCTEUR ABDERRAHMANE MEBTOUL*
L'Algérie a-t-elle une stratégie pour 

endiguer la fin des réserves du pétrole ?
L’analyse de l’épuisement des réserves de pétrole pour
l’Algérie est souvent évoquée dans les rapports internatio-
naux, l’Algérie pouvant se réveiller un jour dans une situa-
tion très douloureuse, plus rapidement pour le pétrole, deve-
nant importateur d’hydrocarbures au moment où la popula-
tion atteindra 50 millions d’habitants. L’Algérie avec l’ac-
tuel modèle de consommation énergétique et sans découver-
tes substantielles — ce qui a été le cas depuis 2000,
puisqu'aucune importante découverte rentable, la hausse des
recettes étant due essentiellement à la hausse du prix du
pétrole, expliquant les amendements de l’actuelle loi des
hydrocarbures — risque l’épuisement de ses ressources en
pétrole (2020) et gaz conventionnel horizon 2030.

15,8 milliards de barils produits 
depuis 1956

L’Algérie a pompé 15,8 milliards de barils de pétrole depuis
qu’elle a commencé l’exploitation commerciale de ce pro-
duit énergétique en 1956, selon des données de
l’Organisation des pays exportateurs arabes de pétrole.
L’Algérie, qui détient 1,5% des réserves mondiales, ambi-
tionne de produire, à moyen terme, 1,7 million de barils par
jour contre une capacité de 1,4 million de barils actuelle-
ment. En 35 ans (1971-2005), la production algérienne a
enregistré une hausse de production de près de 319%. Suite
à une polémique sur la durée de vie des réserves algériennes
pétrolières, l’ex-ministre de l’Energie, Chakib Khelil, avait
tenu à rassurer en affirmant que l’Algérie dispose de « bon-

nes réserves et personne ne peut dire, aujourd’hui, combien
il reste, car nous n’avons pas encore découvert toutes nos
réserves». Des experts avaient estimé que l’Algérie n’aura
plus de pétrole à l’horizon 2025. Les réserves formelles
recensées sont aux alentours de 38 milliards de barils, soit
le même volume qu’en 1971, selon le ministre qui a précisé
qu’à l’époque « on disait que l’Algérie n’en aurait plus que
pour 20 ans de production de pétrole ». Les réserves actuel-
les représentent l’équivalent de 72 ans de production. Elles
peuvent donc encore tenir jusqu’en 2080. L’Algérie est à la
15e position en termes de réserves de pétrole et couvre 20%
des importations de gaz de l’Europe. De nombreuses entre-
prises étrangères sont présentes en Algérie dans le secteur de
l’énergie, dont les plus prestigieuses sont BP,  Amerada
Hess, Statoil, Andarko Petroleum Corp, Repsol, Total et
Gazprom. La moitié du domaine minier algérien, d’une
superficie de plus de 1,75 million de km2, est encore inex-
plorée et le nombre de puits forés par 10.000 km2 est de 9
alors que la moyenne mondiale est de 100 puits pour
10.000 m2. Selon certaines sources, le pétrole algérien est
l’un des plus chers au monde en raison de sa qualité. Il est,
en effet, léger et sa teneur en souffre est très réduite.
Communément appelé Sahara Blend, il est coté à la City,
la Bourse de Londres avec pour référence le Brent, le baril
de la mer du Nord. Selon le ministère de l’Energie et des
Mines, la consommation nationale d’énergie est passée de
6,0 millions de tonnes équivalent pétrole (TEP) en 1970 à
environ 37,0 millions de TEP. En termes unitaires, elle est
passée de 0,3 TEP/habitant en 1970 à quelque 1,1
TEP/habitant en 2007, soit près d’un quadruplement en
moins de 40 ans. Il y est également souligné que des exer-
cices de prospective portant sur des simulations de revenus
d’exportation d’hydrocarbures sur le très long terme mon-

trent que l’Algérie dispose suffisamment de pétrole et de gaz
pour réaliser des recettes de 55 milliards de dollars/an,
jusqu’en 2040 en supposant que les prix restent au niveau
actuel.

560 milliards de dollars 
entre 2000 et juin 2012

Selon le rapport du ministère de l’Energie, publié en 2011,
la structure des exportations s’oriente de plus en plus vers
les produits gazeux. En effet, la part des produits gazeux
durant la période 1962-1999 ne représentait que 29% contre
43% durant la période 2000-2010. Quant aux produits liqui-
des, ils représentaient 71% des volumes exportés durant la
période 1962-1999, contre 57% fin 2010. Le pétrole brut
exporté représentait 95% des hydrocarbures liquides en 1971
et se situe à 30% en 2010. Quant aux produits raffinés et
GNL, leur part a augmenté substantiellement passant de 3%
en 1971 à 28% en 2010. De 2000 à 2008, l’Algérie a pu
engranger officiellement, selon le bilan de Sonatrach, 350
milliards de dollars de revenus suite à l’exportation des
hydrocarbures. Les marchés européens et américains restent
les débouchés traditionnels des exportations, ces deux mar-
chés absorbent en volume, respectivement, 63% et 29% des
ventes globales des hydrocarbures et en valeur de 56% et
35%, respectivement (source rapport MEM 2009). Le bilan
officiel de Sonatrach donne pour 2009, 43 milliards de dol-
lars de recettes, 57 milliards pour 2010, 72 milliards pour
2011 et une prévision de 76 milliards de dollars pour 2012.
Ce qui donnerait un total 522 milliards de dollars entre 2000
et 2011 et donc environ 560 milliards de dollars entre 2000
et fin juin 2012, allant vers 600 milliards de dollars fin
2012, sous réserve du maintien des cours actuels. Cette 

L’Algérie sans pétrole 
et gaz conventionnel 

à l’horizon 2030 ?
Après 50 années d’indépendance politique, l’Algérie exporte toujours 98% d’hydrocarbures à

l’état brut et semi-brut et importe 70-75% des besoins des ménages et des entreprises
publiques et privées, dont le taux d’intégration ne dépasse pas les 15%.

situation est-elle tenable dans le temps ?
Aussi, faut-il être prudent et avoir une vision à moyen
et long terme. L’important ce n’est pas la découverte des
gisements mais le coût d’exploitation des gisements
dans la mesure où les deux vecteurs fondamentaux sont
le couple prix international/coût. Plus le prix est élevé,
plus on assistera à l’extension des gisements rentables et
inversement, selon une relation dialectique. Un rapport
récent élaboré par le Club arabe de l’énergie à Beyrouth
indique que le remplacement des réserves de gaz de la
zone MENA a chuté à son plus bas niveau, de 16 fois
les réserves initiales en 1992 et 13 fois les réserves ini-
tiales en 2002 à seulement 2 fois les réserves initiales en
2010. Le remplacement des réserves de gaz naturel par
pays situe l’Algérie en territoire négatif à côté de l’Iran
qui a remplacé près de 4 fois ses réserves initiales.

Quel sera le coût de la production 
électrique en 2017 ?

La majorité des experts internationaux estiment que
l’Algérie serait une importatrice nette de pétrole dans
moins de 15 ans et dans 25 ans pour le gaz convention-
nel. Aussi, comme annoncé par l’actuel premier minis-
tre algérien et bon nombre d’experts, l’Algérie pourrait
commencer à importer du pétrole à partir de 2020 et du
gaz à partir de 2030 pour satisfaire la demande locale,
s’agissant de prendre en compte tant des exportations que
de la forte consommation intérieure du fait du bas prix
du gaz, un des plus bas au niveau du monde, bloqués par
la décision D/06-05/CD du 30 mai 2005. Sonatrach sup-
porte en moyenne entre 1,5 et 2 milliards de dollars de
subventions par an, selon les variations du prix interna-
tional. Pour la consommation intérieure, selon les extra-
polations du Creg 2015/2020, elle est actuellement de
35 milliards de mètres cubes gazeux en 2010. Mais ce
montant a été calculé avant l’annonce des nouveaux pro-
jets consommateurs d’une grande quantité de pétrole et de
gaz. Mais avec ce paradoxe, les ménages étant les plus
importants consommateurs d’électricité que les entrepri-
ses montrant une désindustrialisation du pays, loin donc
des normes internationales. Si l’on suppose un retour à
la croissance réelle le niveau de consommation sera
encore plus élevé. En plus, ce montant risque d’être for-
tement augmenté après les décisions courant 2012 d’ins-
taller plusieurs raffineries fonctionnant au pétrole et
d’importantes capacités d’électricité fonctionnant au gaz.
Suite aux coupures récurrentes d’électricité, il a été
décidé la réalisation du projet de centrale électrique en
cycle combiné à Ras Djinet (Boumerdès) d’une capacité
de 1.200 MW ainsi que la construction de 9 centrales
électriques totalisant une puissance de 8.050 MW, 300
postes très haute et haute tension, près de 10.000 km de
réseau de transport très haute tension et 500 km de réseau

de transport de gaz destiné à l’alimentation des centrales.
Ainsi, Sonelgaz financera via le Trésor public environ
27 milliards de dollars d’ici à 2016-2017 pour une capa-
cité supplémentaire de 12 000 MW.
Tous ces investissements fonctionneront en majorité en
turbines de gaz, et pour le Sud au diesel, contraires aux
règles de l’environnement, le diesel polluant et de sur-
croît importé en Algérie pour plusieurs centaines de mil-
lions de dollars. Comme le diesel connaît un prix inter-
national très élevé, à quel coût produira, donc, le KWH
et à quel prix sera la cession ? Dès lors, avec cette aug-
mentation de la consommation intérieure, d’un retour à
la croissance, du fait de la décision de ne pas modifier les
prix intérieurs, il y a risque d’aller vers 70-75 milliards
mètres cubes gazeux horizon 2017-2020 de consomma-
tion intérieure. En effet, si l’on prend les extrapolations
d’exportation de 85 milliards mètres cubes gazeux et 70-
75 milliards de mètres cubes gazeux de consommation
intérieures, il faudrait produire dès 2017 ente 155 et 160
milliards de mètres cubes gazeux supposant d’importants
investissements dans ce domaine, limitant le finance-
ment des secteurs hors hydrocarbures. Avec 1% des réser-
ves mondiales de pétrole et 2,5% des réserves de gaz
conventionnel (4500 milliards mètres cubes gazeux esti-
mation de BP en date de 2008 non actualisée à ce jour),
cela accélérera l’épuisement de cette ressource non renou-
velable.
L’Algérie n’est pas seule sur le marché énergétique avec
de nombreux concurrents dont je ne citerai que Gazprom
avec les canalisations de North et South Stream de plus
de 100 milliards de mètres cubes gazeux en direction de
l’Europe, le pétrole léger concurrent du pétrole algérien
et le gaz libyen de 1.500 milliards de mètres cubes
gazeux à peine exploité, proche de l’Europe et le Qatar,
l’Iran, les pays du Golfe proche de l’Asie, le marché
américain étant dorénavant fermé, les USA devant deve-
nir un des premiers exportateurs mondiaux de gaz hori-
zon 2020 avec la révolution du gaz non conventionnel.
Et pour l’Algérie, mauvaise nouvelle, les projets Galsi
via la Sardaigne et Nigal venant du Nigeria sont actuel-
lement gelés avec des surcoûts exorbitants. Il faudra
prendre en compte la croissance ou pas de l’économie
mondiale qui est un élément déterminant de la demande
des hydrocarbures et donc, de l’évolution du prix de ces-
sion, les coûts, les concurrents ayant déjà amorti leurs
installations, des énergies substituables du fait des
importantes mutations énergétiques mondiales. Qu’en
sera-t-il du prix du gaz avec la révolution gazière du gaz
non conventionnel, la bulle gazière risquant d’aller au-
delà de 2016-2018, du recyclage du CO2 du charbon
(environ 200 années de réserves mondiales contre 40/50
ans pour le pétrole) du nucléaire, des énergies renouvela-
bles dont le solaire qui produit à grande échelle ne feront
que réduire leurs coûts et entreront forcément en concur-

rence avec le gaz conventionnel algérien ?

Entre le schiste et le solaire : 
quel avenir ?

L’Algérie du fait de l’impact sur l’environnement et sans
maîtrise technologique pouvant détruire les nappes
phréatiques du désert, un milliard de mètres cubes gazeux
nécessitant 1 million de mètres cubes d’eau douce, peut-
elle aller vers le gaz de schiste, ses réserves prouvées
étant estimées à 6.500 milliards de mètres cubes gazeux
selon le rapport de l’AIE de 2011, soit le quart des  amé-
ricaines ? A quel coût produira-t-elle ce gaz de schiste
nécessitant du fait de la durée de vie limitée et de l’épar-
pillement des gisements d’importants investissements
dans les canalisations ? Quelle option pour le solaire où
avec plus de 3 000 heures d’ensoleillement par an, selon
l’Agence spatiale allemande (ASA), qui a procédé à une
évaluation par satellites, les résultats donnent un poten-
tiel estimé à 169,440 téra-watts heure/an (TWH/an) pour
le solaire thermique, et de 13,9 TWH/an pour le solaire
photovoltaïque, ce qui équivaut à environ 60 fois la
consommation de l’Europe des 15 (estimée à 3.000 TWh
par an), l’énergie solaire journalière dans le désert équi-
valent pétrole étant estimée à 1,5 baril par km? selon
cette agence. Mais ce projet peut-il se réaliser seul,
l’Afrique du Nord n’étant-il pas le cadre idéal et sans un
bon partenariat pour partager les risques ?
En fait la politique énergétique est lié intimement à la
politique économique et sociale future de l’Algérie pour
préparer l'après hydrocarbures, renvoyant à l’urgence
d’un nouveau modèle de consommation énergétique.
Mais tant pour le pétrole, le gaz conventionnel ou non
conventionnel, le solaire ou le nucléaire civil, se pose la
problématique de la disponibilité de la ressource
humaine, richesse pérenne bien plus importante que tou-
tes les ressources en hydrocarbures qui a toujours fait la
richesse des nations. Et dans ce cadre, comment ne pas
rappeler que l’élite algérienne est caractérisée par sa mar-
ginalisation sociale selon la revue américaine Foreign
Policy de juillet 2010 qui vient de consacrer une enquête
minutieuse aux pays les plus vulnérables du monde. A
cet effet, cette revue a classé l’Algérie parmi les plus
vulnérables au monde avec une note de 8,6 sur 10 pour
la disparition et la dispersion de l’élite, il s'agit d’une des
notes les plus mauvaises du monde. Selon cette revue,
les conditions de vie déplorables des cadres et cerveaux
algériens, les très bas salaires et l’environnement politi-
que défavorable hypothèquent l’avenir de l’Algérie qui
risque de se retrouver sans son intelligentsia pour
construire son avenir.

*Expert  
international et professeur des universités
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ETATS-UNIS:

Geithner rejoint 
le fonds

Warburg Pincus
L'ancien secrétaire au Trésor
de l'administration Obama,
Timothy Geithner, va rejoindre
le fonds d'investissements
américain Warburg Pincus en
tant que directeur général, a
annoncé le fonds dans un
communiqué samedi.

PAR RIAD EL HADI

T imothy Geithner, 52 ans, qui a
passé l'essentiel de sa carrière dans
la fonction publique, rejoindra le
fonds en mars.

Basé à New York, Warburg Pincus, créé en
1966, gère plus de 35 milliards de dollars
d'actifs et a des participations dans quelque
125 entreprises dans le monde entier.
Le groupe a notamment joué un rôle dans
le rachat de sociétés comme le géant du
secteur ophtalmologique Bausch et Lomb
ou les magasins de luxe Neiman Marcus.
"Nous sommes ravis d’accueillir Tim qui
apporte l'expérience d'un fort leadership,
une profonde compréhension de l'écono-
mie et des marchés et une approche mon-
diale des enjeux", a affirmé Charles Kaye,

co-président du fonds. M. Geithner sera
chargé de la stratégie globale de la gestion
des portefeuilles ainsi que de la structure
d'organisation du fonds et de ses relations
avec les investisseurs.
En tant que 75e secrétaire au Trésor de fin
2008 à début 2013, M. Geithner, un

proche du président Barack Obama, a
connu un mandat mouvementé marqué par
les stigmates de la crise financière, la perte
du triple A américain et les conflits poli-
tiques à répétition sur la dette des Etats-
Unis et le "mur budgétaire". R.  E .

COURS DES CÉRÉALES 

Légère hausse du maïs
et soja, blé en baisse à Chicago

L es cours du maïs et soja ont légère-
ment progressé sur une semaine, le
marché digérant à la fois un rapport
des autorités américaines jugé posi-

tif pour les cours et l'approche de la fin de
la saison des moissons. Le boisseau de
maïs (environ 25 kg) pour livraison en
décembre, le contrat de référence sur le
marché, évoluait vendredi à la mi-séance à
4,2900 dollars contre 4,2675 dollars en fin
de semaine dernière. Le boisseau de soja
pour livraison en janvier, le contrat le plus
échangé, s'établissait à 12,9700 dollars
contre 12,9600 dollars il y a une semaine.
Le boisseau de blé pour la même échéance
s'échangeait à 6,4500 dollars contre
6,4975 dollars vendredi dernier.  "On a
entamé la semaine sur une bonne note
grâce au rapport de l'USDA (le ministère
américain de l'Agriculture) publié vendredi
dernier", remarquent les spécialistes.
L'USDA a notamment fait part d'une haus-
se des stocks de fin de campagne dans le
monde beaucoup moins importante qu'an-
ticipé pour le maïs. Les prévisions de
stocks mondiaux pour le soja se sont aussi
révélées plus faibles que prévu.Toutefois,
"les cours sont revenus presque au même
niveau qu'à la fin de la semaine dernière car
les investisseurs soupèsent aussi des don-
nées sur les exportations mitigées", relè-
vent les analystes. 
Les chiffres hebdomadaires sur les ventes

à l'étranger diffusés vendredi se sont en
effet révélés "neutres pour le soja, légère-

ment positifs pour le maïs et négatifs pour
le blé", ont-ils souligné. Les cours sont
aussi maintenus sous pression par l'ap-
proche de la fin des moissons aux Etats-
Unis, qui pousse certains agriculteurs à
vendre plus massivement leurs récoltes
faute d'espace de stockage disponible. Les
investisseurs sont également restés sur la
réserve en attendant une décision de
l'Agence de protection de l'environnement
(EPA) sur les quotas d'éthanol, biocarbu-
rant à base de maïs. S'ils devaient être révi-
sés à la baisse, comme l'a suggéré l'admi-
nistration en octobre, cela ferait baisser la
demande pour la céréale. Par ailleurs,

"maintenant que la saison des moissons
arrive sur sa fin dans l'hémisphère nord,
l'attention commence à se porter sur le
sud", remarquent les analystes. Et les
semis de soja et de maïs y avancent bien.
En Argentine notamment, des pluies sont
tombées cette semaine, améliorant les
conditions pour les semis de soja après un
début de saison affecté par un temps sec et
chaud. "Le fait que les prévisions pour la
récolte de soja en Argentine, le  troisième
producteur au monde, s'améliorent va pro-
bablement freiner toute tentative de rebond
des cours" de l'oléagineux, estiment les
experts. 

PLOMBÉ PAR UNE OFFRE ABONDANTE

Le pétrole termine 
la semaine en baisse

Les cours du pétrole ont terminé la
semaine  en baisse, plombés par
l'abondance de l'offre et la faiblesse de
la demande aux Etats-Unis et en
Europe. Le baril de Brent de la mer du
Nord pour livraison en janvier valait
107,76 dollars sur l'Intercontinental
Exchange (ICE) de Londres, en recul de
52 cents par rapport à la clôture de
jeudi. Sur le New York Mercantile
Exchange (Nymex), le baril de "light
sweet crude" (WTI) pour livraison en
décembre perdait 10 cents, à 93,66 dol-
lars.Les cours du brut restaient pénali-
sés vendredi soir par la hausse des
stocks pétroliers la semaine dernière
aux Etats-Unis - qui a fait chuter le WTI
à un nouveau plus bas en cinq mois et
demi jeudi (à 92,51 dollars le baril). Les
réserves de brut ont en effet augmenté
de 2,6 millions de barils la semaine ter-
minée le 8 novembre, ce qui porte leur
hausse continue depuis début sep-
tembre à 32,4 millions de barils.
L'abondance de l'offre de brut aux
Etats-Unis est causée par la conjonction
de la faiblesse traditionnelle de la
demande en automne et de la hausse
continue de la production de pétrole
dans le pays.  Les Etats-Unis ont ainsi
produit quelque 7,981 millions de barils
par jour de brut la semaine dernière, un
niveau record depuis janvier 1989. Face
à cette abondance d'offre, les perspec-
tives de reprise de la demande restent
faibles. "Après avoir vu de faibles
chiffres du PIB pour la zone euro (jeudi)
et les décevantes données écono-
miques américaines qui ont suivi
depuis, il est difficile de voir d'où vien-
drait une véritable reprise de la deman-
de",  soulignait un analyste.

UE-ETATS-UNIS
ACCORD DE LIBRE-ÉCHANGE

lLes négociations 
pou ont fait "un pas

en avant" 
Européens et Américains ont fait "un

pas en avant" cette semaine dans leurs
discussions pour un accord de libre-
échange, ont indiqué  vendredi les chefs
de des deux délégations à l'issue du
deuxième round de négociations.
"Nous avons fait un pas en avant pour
identifier les secteurs où nous avons un
terrain d'entente", a déclaré le négocia-
teur européen, Ignacio Garcia-Berceron,
lors d'une conférence de presse. Ce
deuxième round des négociations
ouvertes en juillet "nous a donné l'occa-
sion d'avancer plus en profondeur", tant
sur les questions de régulation que sur
les secteurs précis qui seront finalement
retenus, a souligné son homologue
américain, Dan Mullaney. Un nouveau
round est prévu à Washington du 16 au
20 décembre. D'ici là, une réunion spéci-
fiquement consacrée aux services finan-
ciers est prévue le 27 novembre.Mais les
négociateurs ont souligné n'en être
encore qu'au début d'une procédure qui
doit durer plusieurs années. "Nous
avançons pas à pas (...) cela va prendre
beaucoup de temps", a souligné Garcia-
Berceron. Les discussions de cette
semaine ont balayé une large gamme
de sujets, des services, notamment
financiers, aux matières premières, en
passant par les cosmétiques, la question
d'une reconnaissance des qualifications
professionnelles ou l'énergie. La ques-
tion des OGM, pomme de discorde
entre les Etats-Unis et l'UE, n'a en
revanche pas été abordée dans l'immé-
diat, même si côté américain, l'ambition
est d'accroître les exportations agricoles
vers l'UE, comme l'a souligné
M. Mullaney. "Nous avons identifié les
questions de régulation et de normes
comme une question prioritaire", mais
"rien de ce que nous faisons ne va abais-
ser le niveau de protection de l'environ-
nement, du consommateur, et de
sécurité", a-t-il assuré.

ECONOMIE
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Exprimer les émotions et réveiller
l’imaginaire 

PAR  IDIR AMMOUR

E
tant curieux, et puis, c’est le
métier qui le conditionne, on
s’est approché d’une bande de
jeunes, qui n'a rien à envier à
ceux qui foulent les artères du

théâtre national Mahiedine-Bachtarzi, leur
demandant, pourquoi ne pas profiter de ces
activités ? Ces jeunes, ne se sont pas
gênés pour répondre  : « Nous sommes
aussi des danseurs, mais tout se passe on
ne sait pas comment.  On connait bien le
niveau des nôtres. Alors, on ne voit pas
pourquoi aller les voir, Habit yedirou bina
cinéma ». « Malgré tout, c’est nos compa-
triotes, il faut les encourager », avons-
nous tenté de plaider avant de rejoindre la
salle Mustapha- Kateb pour assister à la
deuxième soirée du Festival culturel inter-
national de danse contemporaine,  marqué
par la présence de la Côte d’Ivoire,
l’Argentine et l’Algérie, avec un mélange
de sensations suggérant, dans un réalisme
abstrait, le rapport de l’individu à la vie, à
la géométrie du temps et à la patrie.
"L’Esprit" est l’intitulé du programme
proposé par la Côte d’Ivoire à travers la
compagnie "Tchétché" (Aigle), formée
d’un trio de ballerines qui ont entretenu

une chorégraphie très physique. 

La sagesse de s’assoir
La conscience, soumise au regard per-

manent de l’esprit ancestral qui recom-
mande 

la sagesse de s’asseoir pour une
meilleure acuité de la pensée face à l’adver-
sité, est le thème que "Tchétché" a proposé
alliant la synchronisation des mouve-
ments du corps à l’élégance du geste.
"S’asseoir, car la terre est meilleure con-
seillère", un vieil adage africain que Acho
Weyer, directeur de la compagnie ivoiri-
enne a bien voulu rappeler. "Trois dans le
temps" est l’intitulé du deuxième specta-
cle présenté par la troupe argentine "El
Escote" (Le décolleté), composée de trois
ballerines et d’un danseur qui a incarné le
temps par une série de battements des
pieds, rapides, successifs et réguliers,
faisant sentir le défilement du temps dans
sa plus petite représentation physique. Les
ballerines ont suggéré, dans la grâce du
mouvement, des figures évoquant le rap-
port au temps : le "tourner en rond" par des
rotations désemparées, le "laisser aller"
par des pas lents et indécis, "le pas décidé"
exprimant l’évolution vers un but et
quelques étirements dans différents sens

mettant le corps en déséquilibre, pour
exprimer les obstacles de la vie. "Notre
rapport à la vie est soumis à une
géométrie du temps qu’on ne peut con-
trôler dès lors que nos choix sont faits", a
expliqué Roxana Grinstein, chorégraphe
de la troupe argentine. 

La boîte magique
Sept danseurs évoluant au nom de la

coopérative "Essalem" de Sidi Bel-Abbès
dirigée par Djamel Djebbar ont ensuite
proposé "La boîte magique", une danse qui
a retracé l’histoire glorieuse de l’Algérie
révolutionnaire, du déclenchement de la
Lutte armée à l’Indépendance. La boîte
magique renfermant l’emblème national,
signe du patriotisme des algériens et leur
détermination à en découdre avec l’occu-
pant a été au centre d’une chorégraphie
folklorique à travers laquelle des situations
narratives ont été présentées au premier
degré. La compagnie Nacera-Belaza a
présenté en dernière partie de la soirée, le
ballet Le cercle, un duo masculin créé en
2010 à Avignon (France) dans un pro-
gramme époustouflant où les corps
vibrants dans leur ensemble, sont dans un
tourment perpétuel. Conduits par une
chorégraphie minutieusement réglée, les

danseurs ont donné l’impression d’exé-
cuter dans une spontanéité absolue des
mouvements incontrôlés, voire anar-
chiques avec une gestuelle qui partait dans
tous les sens, faisant montre de leur pro-
fessionnalisme et de la qualité de maîtrise
supérieure de Nacera Belaza qui a réussi à
"mettre des repères dans le néant du désor-
dre". "C’est la représentation d’une
décharge de sensations provenant de dif-
férentes situations de vie subies et accu-
mulées à travers le temps", explique
Nacera Bélaza, avant d’ajouter, "la danse
ne raconte pas d’histoire, elle suggère des
émotions et réveille l’imaginaire". Le
public du TNA a pu assister à un florilège
de danses expressives, développées dans la
grâce et la beauté, donnant libre cours au
langage du corps dans la noblesse des fig-
ures esthétiques, construites sur des thé-
matiques de réflexion, renvoyant à des
concepts philosophies utiles à un meilleur
rapport à la vie. Suite à une modification
dans la programmation, le spectacle syrien
"Insan" de la troupe "Phoenicia Zenobia",
prévu au deuxième soir de cette cinquième
édition, a été reporté au 20 novembre, a
expliqué l’un des membres  de la cellule de
communication du festival.

I .  A .

IL REVIENT DANS SON PAYS APRÈSL’ÉLECTION DE HASSAN ROHANI

Rasoulof ou le pari risqué d'un retour en Iran
E n septembre, le réalisateur iranien, Mohammad

Rasoulof, avait fait le pari de retourner en Iran,
porté par l’espoir d’un climat apaisé. Depuis, son

passeport a été confisqué, alors que son film fait le tour
des festivals européens.

Le siège de Mohammad Rasoulof est à nouveau vide.
D'abord aux festivals de Londres et Stockholm, puis au
festival "Un état du monde... et du cinéma", qui se tient
en novembre au Forum des images à Paris. Rasoulof n’a
pu quitter l’Iran pour présenter sa dernière réalisation, Les
Manuscrits ne brûlent pas, qui dénonce frontalement la
violence du régime iranien. Son voyage en Iran en sep-
tembre dernier devait durer cinq jours. Il s’éternise depuis
bientôt deux mois, et ne semble pas près de s’achever.
Venu défendre son film sur la Croisette en mai 2013, le
réalisateur n’avait pas remis les pieds dans son pays natal
depuis l’élection de Hassan Rohani. Porté par l’espoir
d’un climat apaisé, après cette élection, mu par l'amour de
son pays et son combat pour les droits de l'Homme,
Rasoulof a fait le pari risqué de revenir en Iran. Mais son
passeport a été confisqué, et il ne peut plus quitter le
pays. Privé de sa liberté de mouvement, et surveillé dans
son quotidien, Rasoulof vit l’expérience douloureuse d’un
régime qui n’a rien changé de ses méthodes envers les
intellectuels. Loin de renoncer, le cinéaste veut croire
qu’il peut encore travailler en Iran, et son dernier film
témoigne de cette pugnacité.

L’espoir déçu d’une liberté retrouvée
L’élection présidentielle de juin 2013 – qui a vu le

modéré Hassan Rohani succéder à Mahmoud Ahmadinejad
– a suscité un vif espoir chez les Iraniens. Rasoulof,
comme beaucoup d’artistes iraniens, espérait que le climat
et la liberté d’expression s’en trouveraient améliorés.
Selon lui, le changement, certes, ne serait pas immédiat,
mais il trancherait avec l’ère Ahmadinejad. La situation
actuelle semble pourtant contredire les attentes du
cinéaste. En effet, durant ces huit dernières années, les
conditions de travail de Rasoulof en Iran n’ont fait qu’em-
pirer : arrêté en 2010 aux côtés de Jafar Panahi, l’autre

grande figure du cinéma iranien, Rasoulof s’est vu dans
un premier temps condamné à six ans de prison. Motifs
invoqués : "Propagande contre la République islamique"
et "complot dirigé contre la sécurité nationale". En appel,
la deuxième charge a été abandonnée, et la condamnation
réduite à un an de prison. 

Épée de Damoclès qui menace encore Rasoulof,
cette sentence n’a pas été appliquée. Le sera-t-elle sous
Rohani ? Rien n’est moins sûr. Le régime iranien a sou-
vent adopté une posture schizophrène envers ses intel-
lectuels, en particulier les cinéastes. C’est le cas par
exemple en 2010, quand Rasoulof fait parvenir au festival
de Cannes Au revoir, un film pour lequel il a changé le
scénario initial validé par la censure. Le ministère de la
Culture prend conscience de ce changement non autorisé
en même temps que les festivaliers. Et contre toute
attente, Rasoulof se voit proposer de partir en France pour
défendre son film. Le régime veut faire bonne figure sur
la scène internationale, et le cinéma iranien y est un
atout. Les lourdeurs bureaucratiques – son visa arrivant
trop tard – l’empêchent cependant de s’y rendre à temps.
Mais au cinéma, comme ailleurs, un revirement du
régime peut en cacher un autre : toutes les archives du
réalisateur avaient été confisquées en gage de retour.

Continuer malgré tout à tourner des films
en Iran

Dans ces conditions, pourquoi Rasoulof a-t-il tenté de
retourner en Iran pour un bref passage ? Selon son
entourage, contacté par FRANCE 24, le cinéaste se refuse
à mener son combat pour la démocratie en Iran depuis
l’Europe, où il vit par intermittence. Malgré les con-
traintes liées à son métier et à la censure, il souhaite pour-
suivre de l’intérieur son analyse de la société iranienne.
Sociologue de formation, le réalisateur croit en un ciné-
ma social et engagé. Sa lecture de chevet, en attendant des
jours meilleurs ? Hannah Arendt. 

La prise de risque a toujours fait partie du travail de
Rasoulof. "Les Manuscrits ne brûlent pas", son dernier
long-métrage, a été tourné clandestinement à l’aide d’une

caméra cachée, en partie en Iran, sous la présidence
d’Ahmadinejad. Le reste a été tourné en Allemagne. Un
risque partagé par toute l’équipe du film : deux des acteurs
qui vivaient en Iran ont dû depuis quitter leur pays. Pas
non plus de générique de fin : tous les techniciens et
acteurs sont restés anonymes. 

Malgré la surveillance dont il fait l’objet, le cinéaste
continue à travailler depuis Téhéran. Son prochain
projet ? Un film, où il questionnerait le concept d’iden-
tité, pour voir si "l’identité se résume à une carte d'iden-
tité nationale ou un passeport". Manière ironique de con-
jurer le sort. À la question des difficultés qu’il pourrait
rencontrer, il répond : "on verra… Le plus important,
c’est d’essayer. Je pense que je pourrai le faire !".
Longtemps habitué au style métaphorique et aux symbol-
es inspirés par la littérature persane, le cinéma de
Rasoulof est devenu plus réaliste et frontal ces dernières
années. Selon son entourage, les récents changements de
la société iranienne sont à l’origine de ce désir de dire les
choses plus directement. Les Manuscrits ne brûlent pas
témoigne de ce tournant offensif dans le style de
Rasoulof. 

Censure, persécution des intellectuels, exécutions
sommaires, police et cyberpolice traquant ses citoyens…
Ce film, très noir, montre que tous les moyens peuvent
être mis en œuvre pour faire taire ceux qui iraient contre
l’idéologie du régime. Si Rasoulof a choisi de montrer la
condition des écrivains iraniens, frappés non seulement
par la censure officielle, mais aussi par l’autocensure,
l’histoire pourrait s’appliquer à quiconque n’est pas en
règle avec la ligne officielle. 

Primé à Cannes dans la section Un certain regard, le
film a reçu un très bon accueil du public parisien, le 11
novembre dernier au Forum des images. À Stockholm,
les organisateurs du festival du film international ont
manifesté les yeux bandés devant l’ambassade iranienne
en signe de soutien. Alors que Rasoulof reste coincé en
Iran, ses "Manucrits", eux, continuent de voyager.

Chaque année, c'est la même rengaine : on débarque sur le site du Festival excités comme des connaisseurs, et avec un gosier à
peu près aussi pentu. Edifice derrière lequel on trouve d'ailleurs plus de gens qui sirotent leurs boissons, avec un

désintéressement total.
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GRIPPE AVIAIRE

Un nouveau virus découvert 
chez l'humain

L a grippe aviaire de type A/H6N1
est fréquente chez les volailles.
Elle circule dans les élevages

taïwanais depuis 1972. "H6N1 est un
virus faiblement pathogène couram-
ment trouvé chez les oiseaux sauvages
et domestiques sur plusieurs conti-
nents", souligne le docteur Ho-Sheng
Wu des Centres de contrôles des mal-
adies (CDC) de Taiwan. Néanmoins,
cette forme de grippe A n’avait jamais
été décelée chez l’humain.
C’est pourtant chez une jeune femme
de 20 ans que la souche du virus a été
identifiée. Cette infection humaine a
été dévoilée au cours de l'été après que
la patiente a été admise à l’hôpital de
Taïwan en mai. Là, un traitement à
l’oseltamivir (Tamiflu) lui a été
administré et s’est révélé tout à fait
efficace. A l’heure actuelle, la patiente
ne présente plus aucun symptôme,
indique le docteur Wu dans la revue
The Lancet Respiratory Medicine
parue jeudi. 
Ce spécialiste rappelle qu’en plus des
sous-types H1, H2 et H3 de grippe A
saisonnière, des infections humaines
par des virus H5, H7 et H10 ont déjà
été observées. Malgré cela et bien que
le virus H6N1 soit peu virulent, la
détection d'un cas humain ne manque
pas d'inquiéter les chercheurs. En
effet, ce n'est pas le virus en lui-même
qui préoccupe mais davantage sa
capacité à muter et à se combiner
potentiellement à d'autres souches.

Une infection d'origine
inconnue

Le virus H6N1 présente une mutation
(G228S) concernant l'hémagglutinine,
une protéine qui l’autorise à se fixer
sur les cellules humaines cibles. Or,
cette transformation est susceptible
d’augmenter l’affinité du virus pour
les récepteurs des voies respiratoires
supérieures chez l’homme, ce qui le
rendrait automatiquement beaucoup
plus infectieux et donc plus dan-
gereux. Le phénomène inquiète d’au-

tant plus les scientifiques qu’ils ne
connaissent pas l’origine de l’infec-
tion chez la jeune femme.
L'enquête a révélé que cette femme,
employée chez un traiteur, ne s'était
pas rendue à l'étranger et n'avait pas
été en contact avec de la volaille ou
des oiseaux sauvages. Pour l'heure,
les médecins ignorent donc comment
elle a contracté le virus. Ils savent
simplement que le virus H6N1 sem-
ble avoir développé un marqueur
d'adaptation (G228S) aux humains.

Le micro-organisme continuant
d'évoluer et de muter, il n'est donc pas
exclu que les risques d'infection aug-
mentent.
"Des recherches complémentaires sont
nécessaires pour clarifier la menace
potentielle que représente ce virus
émergent", affirme le docteur Wu
repris par l'AFP.  Aussi, pour limiter
le plus possible ce risque, les scien-
tifiques ont une nouvelle fois insisté
sur la nécessité de se préparer à une
éventuelle pandémie de grippe aviaire.

En Hongrie, un bébé est né alors que
sa mère était en état de mort cérébrale
depuis 92 jours. Elle a été victime
d'une hémorragie cérébrale à la 15e

semaine de grossesse. 
C'est un cas unique au monde, selon
l'hôpital de Debrecen situé dans l'est
de la Hongrie. Les médecins de cet
établissement ont mis au monde un
bébé dont la mère était en état de mort
cérébrale depuis 92 jours. A la 15e

semaine de grossesse, cette femme
âgée de 31 ans a été victime d'une
hémorragie cérébrale massive.
Immédiatement hospitalisée, elle n'a
cependant pas pu être sauvée. Après
deux jours de lutte pour la sauver, sa
circulation sanguine et ses fonctions
vitales se sont arrêtées, a expliqué le
Professeur Bela Fulesdi, président du
centre médical de l'Université de
Debrecen, où la femme a été traitée.
Mais bien que cette dernière ne mon-
trait plus d'activité cérébrale, le bébé
lui continuait de bouger et de donner
des coups. Les médecins ont alors
demandé au père du bébé et aux parents
de la jeune femme de faire un choix :
arrêter les systèmes qui maintenaient

la mère ou les laisser fonctionner dans
le but de sauver le foetus. Tous ont
opté pour la seconde solution. Pendant
trois mois, les médecins ont ainsi
maintenu la mère "en vie". Cette

dernière était nourrie avec des liquides
spéciaux riches en nutriments tandis
qu'une batterie d'appareils surveillait
l'état de santé du bébé. Puis quelques
semaines plus tard, il a été mis au

monde. "Pendant trois mois, nous
avons fait en sorte de garder le bébé en
vie et nous avons réalisé une césari-
enne à la 27e semaine pour le mettre au
monde", a indiqué le professeur
Fulesdi repris par le Telegraph.  

Un bébé en bonne santé 
Prématuré, le bébé pesait seulement
1,42 kg à la naissance mais a semblé
en bonne santé. Son père a pu le
ramener dans sa maison, où il grandit
normalement au sein de sa famille. En
vérité, l'enfant est né l'été dernier mais
les médecins ont attendu plusieurs
mois avant d'annoncer la nouvelle.
D'ailleurs, le prénom et le sexe du
bébé ont été gardés secret à la demande
de la famille qui a également souhaité
restée anonyme. Après la césarienne,
les systèmes branchées sur la mère ont
été arrêtés et cinq de ses organes (le
cœur, le pancréas, le foie et les deux
reins) ont été prélevés pour être greffés
à d'autres patients. Selon les médecins
de Debrecen, seuls deux autres bébés
dans le monde sont nés de mère en
coma avancé survenu aussi tôt dans
leur grossesse.

Des chercheurs taïwanais viennent de détecter chez une jeune femme un virus grippal A/H6N1. Cette forme de grippe aviaire
découverte pour la première fois chez l’homme inquiète les experts qui appellent à une vigilance soutenue.

Naissance d’un bébé d’une mère en état de mort cérébrale
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MATCH ALGÉRIE-BURKINA-FASO

Les Verts prêts pour l’”Etalon” 

PAR MOURAD SALHI

A la veille du rendez-vous, les
Verts sont prêt à défier les
Etalons. Tous les facteurs ont
été réunis pour atteindre cet

objectif, à savoir la qualification au
Mondial brésilien 2014. La sélection algé-
rienne, sous la houlette de l’entraîneur
bosnien Vahid Halilhodzic, clôturera
aujourd’hui leur préparation par une toute
dernière séance d’entraînements sur la
pelouse du stade Mustapha-Tchaker de
Blida. Cette ultime séance d’entraînement
pourrait avoir lieu sans la présence des
supporters. La Fédération algérienne de
football, signalons-le, a décidé d’instaurer
le huis clos, en raison des déplacements
enregistrés lors de la vente des billets à
Blida. D’ailleurs la séance d’entraînements
qui a s’est déroulée dans l’après-midi de
samedi n’a pas été ouverte au public.
Histoire d’éloigner les joueurs de toute
forme de pression à quelques heures seule-
ment du match. Même s’il a beaucoup
insisté sur l’efficacité durant toute cette

semaine de préparation, le premier respon-
sable à la barre technique des Verts, Vahid
Halilhodzic, a consacré un temps impor-
tant à la charnière défensive, un point d’in-
quiétude. L’ancien entraîneur de la Côte
d’Ivoire qui avait conformé que la clé du
match reste la rigueur défensive, n’a rien
laissé au hasard. Les observateurs confir-
ment que si la sélection  algérienne arrive
à éviter les erreurs défensives du match
aller, elle aura de grandes chances de se
qualifier à la phase finale du Mondial bré-
silien. Si Vahid Halilhodzic sait qu’il peut
compter sur des attaquants capables de
remonter cette petite différence d’un but du
match aller, en défense il hésite encore.
Qui de Hassan Yebda ou de Yacine Brahimi
sera associé à Mehdi Mostpha et Saphir
Taider au milieu du terrain. Forts de leur
avantage de la manche aller, les
Burkinabés sous la houlette de l’entraîneur
belge, Paul Put, fouleront la pelouse du
stade Mustapha-Tchaker de Blida avec la
ferme intention de défendre crânement cet
avantage. Le driver de la sélection

algérienne est conscient de cette situation
et devait préparer son groupe pour toutes
les circonstances. Les Etalons vont certai-
nement opter pour une tactique purement
défensive qui repose sur deux rideaux
défensifs, avec des contres rapides en
temps opportun. Ce qui rendra la tâche
difficile aux Fennecs. Mais cette tactique
pourrait leur jouer un mauvais tour avec
l’expérience des attaquants algériens à
l’image de Slimani, Soudani, Feghouli et

autres. Pour contrecarre donc le jeu burki-
nabé, l’entraîneur Vahid Halilhodzic
devrait aligner trois animateurs de jeu qui
auront pour mission de parvenir des balles
de but à Slimani, qui sera aligné en poin-
te. En tous cas, avec plus de concentration
et de réalisme, les Verts sont capables de
passer l’écueil des Burkinabés et aller à la
Coupe du monde, pour la quatrième fois de
leur histoire. M .  S .

Sportifs beaucoup, supporters 
passionnément, "Verts" à la folie ! 

Comme dans toutes les régions du
pays, les fans de l’équipe nationale
de football, dans toutes les wilayas

de l’Est algérien, n’ont d’yeux que pour
les Verts à J-2 du match Algérie -
Burkina Faso en barrage retour des quali-
fications pour la Coupe du monde 2014
au Brésil. Tous les autres sujets de
conversation, quelle que soit leur impor-
tance, sont relégués au second plan. La
surexcitation monte à vue d’œil, à la
manière d’une mayonnaise en train de
prendre et les cœurs battent de plus en

plus vite et de plus en plus fort à mesu-
re qu’approche le jour du match. D’El
Tarf jusqu’à Bordj Bou-Arreridj, en pas-
sant par Annaba, Skikda, Jijel,
Constantine, Batna, Biskra ou Sétif, les
emblèmes géants, les fanions, les bande-
roles et les maillots aux couleurs de
l’EN font florès. Sur les balcons des
immeubles, dans les vitrines des maga-
sins, dans la rue, accrochés aux poteaux
et aux arbres ou recouvrant des dizaines
de véhicules, les drapeaux vert et blanc
frappés du croissant et de l’étoile rouges

sont partout. Seule l’allégresse qui
s’était emparée du pays tout entier il y a
exactement quatre ans, à quelques jours
de la fameuse rencontre d’Omdourman
face à l’Egypte, est comparable à la pas-
sion débordante que charrie, ces derniers
jours, la rencontre de mardi prochain au
stade Mustapha-Tchaker de Blida. La
confiance - quelquefois aveugle - dans les
capacités de Sofiane Feghouli et de ses
camarades à renverser la vapeur et à se
qualifier aux dépens des Burkinabè, est
l’autre élément remarquable. Il est en

effet très difficile, pour ne pas dire
impossible, de dénicher un supporter
pessimiste, doutant d’une qualification
algérienne pour la "Fifa World Cup" en
terre brésilienne, pays du foot par excel-
lence.  

La fête partout ! 
A Sétif au milieu d’un impressionnant cortège de véhicules

et de motos, sillonnant bruyamment, samedi, au centre de
la capitale des Hauts-Plateaux, un passager à califourchon

derrière un des motards agite frénétiquement l’emblème national
d’une main et le drapeau du Brésil de l’autre. Pour ce supporter
invétéré, approché par l’APS au cours d’une pause, Place du 8-
Mai-1945, "le chemin vers Rio de Janeiro est tracé". Zitouni
Bengherib, âgé de 18 ans à peine, même s’il admet que la ren-
contre sera loin d’être une promenade de santé, s’attend au "match
le plus abouti" des capés de Vahid Halilhodzic. "J’ai attentive-
ment suivi à la radio la conférence de presse du sélectionneur et
j’ai l’impression que coach Vahid a bien préparé son coup J’ai
confiance", ajoute le jeune homme. Non loin de là, Zaouche, un
disquaire bien connu sur la place sétifienne, tout en se frottant les
mains devant l’explosion des ventes de CD chantant la gloire des
Verts, s’attend lui aussi à une "belle victoire" car, selon lui, "il
est impensable que notre attaque ne puisse pas mettre au moins
trois buts". Même climat de fête à El Tarf où les différentes loca-
lités de cette wilaya de l’extrême-est du pays se sont abondam-
ment parées de vert, de rouge et de blanc. Des centaines de jeunes
gens parcourent les principales artères des agglomérations en agi-
tant des drapeaux algériens tandis que d’autres, coiffés de "hauts
de forme" aux couleurs nationales se contentent de saluer les cor-
tèges de voitures enrubannées de vert, de rouge et de blanc, pas-
sant Klaxons au vent, créant une ambiance de liesse. "Face au
Burkina Faso, on passera parce qu’on est les plus forts !", dit
simplement Salim Hani, 30 ans, recueillant au passage l’assen-
timent de ses camarades qui entonnent joyeusement, au centre de
la ville d’El Tarf, un tonitruant "One, two, three, viva l’Algérie".
"Nous faisons la fête prématurément, dites-vous? Nous vous don-

nons rendez-vous mardi prochain vers 21h et vous assisterez,
alors, à la vraie fête", conclut Salim en réajustant l’immense dra-
peau qui lui sert de cape. Dans cette wilaya située à près de
600 km d’Alger, l’initiative lancée le week-end dernier par la radio
locale d’El Tarf  pour désigner "le meilleur balcon orné des cou-
leurs nationales" a été reçue 5/5 et ce n’est sans doute pas fini. 

A P S

Le match retour des barrages pour la Coupe du monde 2014
entre l’Algérie et le Burkina-Faso se dispute demain au stade
Mustapha-Tchaker de Blida à partir de 19h15. Une rencontre

capitale pour la sélection algérienne afin d’entrevoir les portes
du Brésil.

Les 30.000
billets écoulés

samedi 
La totalité des billets d’accès au stade

Mustapha-Tchaker de Blida, en vue
d’assister au match Algérie-Burkina
Faso, mardi prochain  en barrage
retour qualificatif au Mondial 2014, a
été vendue samedi, a-t-on appris
dimanche auprès du directeur de la
Jeunesse et des sports de la wilaya. "La
vente des billets était prévue sur deux
jours, soit samedi et dimanche, mais le
grand nombre des supporters qui ont
afflué, hier samedi, au stade a contraint
la direction du complexe olympique
Mustapha-Tchaker à écouler tous les
billets", a déclaré, à l’APS, Ziane
Bouziane. "La quantité des billets mis
en vente a été épuisée en un temps
record, au vu de la forte demande
constatée", a précisé le même respon-
sable, ajoutant que l’opération de vente
n’a pas été suspendue "volontaire-
ment", mais en "raison de l’écoulement
de tous les billets". Concernant la
pelouse du stade Tchaker, M. Bouziane
a affirmé qu’elle est en "parfait état" et
que les fortes précipitations pluviales
qui se sont abattues ces derniers jours
"n’ont pas affecté le gazon naturel". Les
Verts ont d’ailleurs effectué samedi soir
une séance d’entraînement à huis clos
sur cette pelouse. "Le staff technique,
les joueurs et même le président de la
FAF, Mohamed Raouraoua, ont été
satisfaits de l’état de la pelouse, favo-
rable à un bon déroulement du match",
s’est félicité le même responsable.APS
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois

ETUDE PUBLIQUE NOTARIALE
DE MAITRE TENKHI LILA

NOTAIRE A TAZMALT 
WILAYA DE BEJAIA

NANTISSEMENT
Aux termes d’un nantissement reçu
en l’étude le 30/08/2012 M.
HAMOUCHE Ali Ben Arezki
demeurant à IGHIL Ali, wilaya de
Béjaia a nanti en faveur de la BNA
agence de Tazmalt 586 en garantie
une somme d’argent
(1.969.017.00 DA) les équipements
indiqués à l’acte de nantissement.

Dépôt légal auprès du centre nation-
al du registre de commerce de
Béjaïa effectué.

Pour avis le notaire

Midi Libre n°1671 - Mardi 11 septembre- 368/12

ETUDE NOTARIALE DE BEN AKNOUN CODE 2210
Maître MERABET Ahmed 64, Cité des Moudjahidine

SOCIETE EURL “PPG ALGERIE Peintures et revêtements”
CAPITAL DE 145.000.000 DA

SIEGE SOCIAL  « 4 Ferme Munickh, Dar El Beida » ALGER

DEPÔT D’UN PROCES-VERBAL
DE L’ASSEMBLEE GENERALE

EXTRAORDINAIRE TENUE LE 05/08/2012
Aux termes d’un acte établi en l’étude le 06/08/2012 enregistré en application des
décisions prises par l’associé unique en l’assemblée générale extraordinaire de la
société EURL « PPG Algérie Peintures et revêtement » tenue en date du
05/08/2012 :
-1re RESOLUTION :
-La société PPG international SAS, l’associé unique de la société EURL « PPG
Algérie Peintures et revêtement »  décidé de modifier les articles 6-7 et 15 des
statuts :
ARTICLE n° 06 :
En exécution de la fusion de la société mère PPG international et son absorption
sans modification du capital social, la société PPG HOLDING SAS est substituée
dans les apports faits par la société absorbée
Cette opération n’est pas soumise à la conformité en application de la décision du
11/06/2012 n°750/SPM/2012 : 
ARTICLE N°07 : Capital
Le capital social de la société reste inchangé et fixé à 145.000.000 DA : cent qua-
rante-cinq millions dinars répartis en 145.000 parts sociales d’une valeur nomi-
nale de (10.000) dix mille dinars inscrit au nom de l’associé unique PPG HOLD-
CO SAS substitué à PPG international en exécution de la fusion.
ARTICLE N°15 : Gérant 
Le mandat de M. Yves Lionel Morenval en qualité de gérant de la société est
reconduit pour une durée illimitée.
2ÉME RÉSOLUTION :
Ajouter les nouvelles activités à l'établissement secondaire :
-406 102 import export de produits chimiques servant à la préparation de pour
tous usage
-407 001 import export d’équipements et matériel de construction et de travaux
publics
Le dépôt légal auprès du Centre national du registre du commerce sera effectué

Pour avis le notaire

Midi Libre n°1671 - Mardi 11 septembre - 367/12

ETUDE PUBLIQUE NOTARIALE
DE MAITRE TENKHI LILA

NOTAIRE A TAZMALT
WILAYA DE BEJAIA

NANTISSEMENT
Aux termes d’un nantissement reçu
en l’étude les 23 et 30/08/2012 M.
BENHAMOUCHE Djoudi ben
Lounes demeurant à Akbou, village
Colonel Amirouche, wilaya de Béjaïa
a nanti en faveur de la BNA agence
de Tazmalt 586 en garantie une
somme d’argent (1.597.183,00 DA)
les équipements indiqués à l’acte de
nantissement.

Dépôt légal auprès du centre nation-
al du registre de commerce de
Béjaia effectué.

Pour avis le notaire

Midi Libre n°1671 - Mardi 11 septembre - 369/12
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MODE ET LOOK

Les indispensables de votre garde-robe

La petite robe noire

Un grand classique qui reste
parmi les choix vestimentaires
préférés des femmes. Sobre, élé-
gante, féminine, elle vous rend
belle dans toutes les occasions.
Star de la mode, l’histoire de la
petite robe noire remonte à
1926 et la fameuse création de
mademoiselle Coco Chanel. 

Aujourd’hui, la petite robe
noire existe sous plusieurs
formes : Une seule règle à
respecter pour la porter : la
choisir dans une belle matière
(satin, cachemire, jersey…)
pour qu’elle ait de la tenue.      

Le chemisier blanc

Classique, il l’est mais
après, c’est à vous de le mettre
au goût du jour. Avec un jean ou
avec un tailleur, le chemisier
blanc s’adapte à tous les styles.
Question forme, à vous de
choisir. 

Cintré, avec les deux pre-
miers boutons ouverts, chemisi-
er à jabot, en soie en coupe
droite, rentrée dans le pantalon. 

Le pull en cachemire
C’est un investissement mais si
vous prenez de la qualité, vous le
garderez des années. Le secret

pour choisir un bon cachemire,
ce n’est pas l’importance du
prix mais le nombre de fils util-
isés. Si votre pull se compose de
dix fils, vous avez de la qualité,
s’il n’y a que deux fils, mieux
vaut choisir un mélange
cachemire et soie, sinon gare
aux déformations. 

La jupe de tailleur 
Classique, féminine, c’est la

jupe parfaite pour aller à un
entretien, à un rendez-vous de
bureau ou encore à un repas de
famille. En un mot, c’est votre
meilleure alliée quand vous ne
savez pas quoi mettre. Question
couleur : le noir reste le meilleur

choix. Ensuite, pour lui donner
une identité, accessoirisez-la.
Blouson en cuir, blazer, col
roulé ou chemisier en satin, à
vous de choisir selon votre
style. 

Le jean
Aussi célèbre que la petite

robe noire, le jean est une pièce
maîtresse de la garde-robe.
Chic, urbain, hippies…, le jean
a séduit tous les styles.
Aujourd'hui, on trouve des
formes multiples et des couleurs
diverses mais le bon basique
reste sans hésiter le jean brut. Le
secret d'un jean bien porté, c'est
de trouver le bon modèle, celui
adapté à votre morphologie. 

I l existe tellement de modèles et à tous
les prix, qu'il n'est pas facile de choisir
le bon cartable pour ses enfants. Si

vous hésitez, voici les principaux critères
que vous devez prendre en compte. 

Un bon cartable est léger
Une fois rempli, le cartable ne doit pas

peser plus de 10% du poids de l'enfant. Il
est donc préférable de choisir un cartable
léger, d'autant plus que les enquêtes sur ce
sujet montrent régulièrement qu'en réalité,
les enfants portent bien plus souvent le
double, avec un cartable qui pèse plutôt
dans les 8 kilos.

Pratique et pas plus large
que les épaules 

C'est un critère à respecter : pas de

cartable plus large que les épaules. Il doit
être adapté au niveau d'enseignement, à
l'âge et à la morphologie. Mais aussi pra-
tique d'utilisation et donc facile à manip-
uler. 

Rigide et résistant 
L'enfant ayant tendance à ranger ses

fournitures en vrac, un cartable rigide et
résistant est préférable pour ne pas blesser
son dos. 

Des bretelles larges et rem-
bourrées 

De larges bretelles rembourrées s'im-
posent pour le confort. N'oublions pas que
tout le poids du cartable pèse directement sur
les épaules. Idéalement une sangle permet de
maintenir le cartable en bonne position.

Salade de champignons
et poivrons rouges

Ingrédients
150 g de champignons émincés 
2 poivrons rouges 
1 c. à soupe de jus de citron 
Basilic ciselé 
1 gousse d’ail 
2 c. à soupe  d’huile d’olive 
Persil ciselé 
Basilic pour la garniture 
Préparation
Laver les poivrons, les couper en deux,
les égoutter puis les faire griller sous le
gril du four pour que la peau noircisse,
laisser refroidir dans un sac de papier et
retirer facilement la peau, les grains et
les membranes, les couper en lanières. 
Travailler au fouet dans un saladier le
jus de citron avec l’huile, le vinaigre,
l’ail, le basilic et le persil jusqu’ à
l’obtention d’une sauce homogène. 
Verser les lanières de poivrons dans la
sauce précédente, ajouter les
champignons, remuer bien, couvrir et
réserver au frais 2 heures environ. 
Garnir la salade avec le basilic et servir
fraîche.

Quatre-quarts
aux pommes

Ingrédients
3 œufs moyens 
1 jaune d’œuf 
Le poids des œufs (avec leur coquille)
en beurre… 
…en sucre 
…en farine 
Un demi-sachet de levure chimique 
2 belles pommes, pelées et coupées en
dés, puis citronnées avec le jus d’un cit-
ron
Préparation
Travailler le beurre et le sucre en
mousse blanche. Ajouter les œufs un
par un, puis la farine, la levure tamisée
et les dés de pommes 
Verser la pâte dans un moule de 28 à
30 cm de diamètre. Cuire le gâteau à
150°C, pendant 40 à 45 min : une
lame plantée au cœur du gâteau doit
ressortir sèche 
Laisser tiédir légèrement puis démouler
sur une grille.

A S T U C E S
Enlever le mastic

d’une vitre
Bonne odeur 

dans la maison 

Mettez quelques gouttes
d'huile essentielle sur les
ampoules froides et dès que
vous allumerez la lumière, une
douce odeur se diffusera dans
votre maison.

Chauffez l'encadrement de la
vitre à l'aide d'une lampe à
souder. Vous pourrez alors, à
l'aide d'un grattoir, retirer le
mastic ramolli.

Détartrer 
les casseroles

Avec le vinaigre vous pouvez
aussi détartrer vos casseroles,
votre bouilloire en y faisant
bouillir de l'eau additionnée
de quelques gouttes de vinai-
gre.

Frottez-les avec du vinaigre
pour leur rendre la jolie couleur
du neuf. Si cela n'est pas suff-
isant, laissez-les tremper dans
de l'eau vinaigrée.

Brûleurs 
de la cuisinière  

LE CARTABLE IDÉAL 

5 critères pour le choisir 

Astuces…Astuces…Astuces

Certains vêtements sont indispensables dans une garde-robe. Ces intemporels ont fait leurs
preuves depuis des générations, alors n’hésitez pas à les adapter selon votre style. 

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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L’encyclopédie

Une eau de 100 millions d'années
découverte dans un cratère d'impact

La comète ISON désormais visible à l’œil nu 

D E S  I N V E N T I O N S

L'eau très salée a été
découverte dans le cratère

enfoui sous la baie de
Chesapeake aux Etats-Unis
Selon une étude récemment

publiée, le grand cratère de la
baie de Chesapeake, formé
par l'impact d'un astéroïde,
contiendrait de l'eau de mer
vieille de 100 à 145 millions

d'années. 

L e cratère de la baie de Chesapeake,
situé sur la côte Est du continent
nord-américain, s’est formé il y a

environ 35 millions d'années lorsqu’un
astéroïde ou une comète de 3 km de
diamètre s’est abattu(e) sur Terre. Malgré
sa taille (85 km de diamètre), ce cratère
n’a été découvert que dans les années 90
car il se situe entre 300 et 500 mètres de
profondeur, sous la baie de Chesapeake
où se jettent dans l'océan Atlantique plus
de 150 cours d’eau, dont le fleuve
Potomac. Depuis sa découverte, le
cratère, le plus grand découvert aux
Etats-Unis, a suscité un grand intérêt de
la part des spécialistes. Il a ainsi été
plusieurs fois l’objet de forages profonds
qui ont permis de découvrir des brèches
renfermant de l'eau de mer particulière-
ment salée : d'après les estimations, elle
contient 70 pour mille de sel, deux fois
plus que nos océans. Pour expliquer
cette salinité, diverses hypothèses ont
été émises : osmose, évaporation suite à
l'impact de la météorite... Mais des
chercheurs américains ont semble-t-il
trouvé une autre explication. Dans un

article publié par la revue Nature,
l'équipe de Ward Sanford de la Société
américaine de géologie à Reston,
explique que cette eau serait tout simple-
ment incroyablement vieille. En se bas-
ant sur les analyses de l’eau souterraine,
les scientifiques pensent qu’il s’agirait
d’un vestige de l'eau de mer de
l'Atlantique Nord du Crétacé inférieur.
"Nous avons trouvé que l'eau de mer a
probablement 100-145 millions d'an-
nées", ont déclaré les chercheurs repris
par l'AFP.  

Une eau piégée depuis 
des millions d'années

Selon eux, l'eau aurait été piégée dans

les sédiments avant l'impact de la
météorite. Depuis, elle serait restée
totalement intacte. C’est ce qui expli-
querait la salinité relativement excep-
tionnelle de cette eau puisque, initiale-
ment, au Crétacé, l'Atlantique Nord était
un bassin fermé. Mais au cours du
Crétacé, le continent africain s'est pro-
gressivement séparé de l'Amérique du
sud, transformant le bassin en océan
ouvert vers le sud. Or, "même une petite
ouverture peut entraîner une dilution
substantielle de la salinité", soulignent
les scientifiques. 
A cette époque, l'Atlantique a ainsi
connu une diminution progressive de la
salinité, jusqu'à atteindre des valeurs

proches de celles d’aujourd’hui au début
du Crétacé supérieur, il y a environ 100
millions d'années. L'eau retrouvée dat-
erait ainsi des temps où la salinité de
l'Atlantique était encore élevée.

D'autres vestiges ?
Mais l'équipe de Ward Sanford n'en reste
pas là et explique que sa découverte n'est
peut-être pas si exceptionnelle. 
En effet, elle juge probable que des ves-
tiges de l'eau de mer de l'Atlantique Nord
du Crétacé inférieur pourraient aussi être
retrouvés à d'autres endroits le long de la
marge atlantique.

L a comète ISON a gagné en lumi-
nosité au cours des derniers jours :
ici observée le 14 novembre par

l'astronome amateur Bruce Gary La
comète ISON, désignée comme la
"Comète du siècle", est désormais visi-
ble à l’œil nu. Les astronomes ont
relevé un sursaut d’activité de l’astre lié
à son passage à proximité du Soleil. 
ISON, est de nouveau sous les feux de la
rampe. Depuis son identification en sep-
tembre 2012, la comète, annoncée
comme "celle du siècle" ne cesse d’être
observée par les astronomes, tandis que
la date a laquelle elle sera visible à l’œil
nu fait débat parmi la communauté de
chercheurs. Sa forte hausse d’activité
advenue mercredi 13 novembre, puis de

nouveau dans la nuit du 13 au 14 devrait
mettre tout le monde d’accord. Le sur-
saut d’activité a été relevé par
Emmanuel Jehin et Cyrielle Opitom de
l'Université de Liège sur la base d’obser-
vations réalisées par le télescope belge
TRAPPIST, situé à l'Observatoire La
Silla de l'ESO. "La comète a pris pas
loin d'un facteur 10 en quantité de gaz
éjecté et de la poussière est aussi expul-
sée", indique à Ciel et Espace
Emmanuel Jehin. Grâce à cette forte
hausse d'activité, ISON gagne en lumi-
nosité. En seulement 72 heures, la
comète est devenue jusqu’à 16 fois plus
lumineuse. Ceci est une très bonne nou-
velle alors que de nombreux astronomes
avaient des doutes quant à la possibilité

d'observer l'objet. De cette manière, l’as-
tre devient visible à l’œil nu, dans la
mesure où l’observateur est positionné
sur un bon site particulièrement dégagé
et par nuit noire. Sinon, l’usage d’une
paire de jumelles est recommandé. 

Au plus près du Soleil, 
le 28 novembre

Ce phénomène de regain d’activité est
naturel. En effet, lorsqu'une comète se
rapproche du Soleil, celui-ci fait fondre
la glace qui dans l’espace se transforme
non pas en liquide mais directement en
gaz. La sublimation entraîne également
une libération de poussières formant,
avec l’eau à l’état gazeuse, la queue de la

comète. Cette trainée dense et étendue
peut atteindre plus de millions de kilo-
mètres, et permet de faciliter l’observa-
tion de l’astre. Selon les astronomes, la
trajectoire d’ISON devrait l’amener au
point le plus près du Soleil le 28
novembre. A ce stade, elle sera seule-
ment à 1,17 million de kilomètres de la
surface solaire. Les hautes températures
de l'ordre de 2.700 degrés Celsius et les
forces de marée du Soleil mettront à dure
épreuve la survie de la comète. Si celle-
ci parvient à ne par se briser, elle offrira
un incroyable spectacle pour les obser-
vateurs après le coucher du Soleil au
début du mois de décembre 2013.

COLLANT
Inventeur : Allan Gant Date : 1959 Lieu : États-Unis

Le collant a été inventé par Allan Gant en remplacement des anciennes jar-
retières et des porte-jarretelles. Très vite, l'année suivante, les collants devien-
nent rapidement à la mode en accompagnement de la mini-jupe qui fait fureur.
Dès 1970, les compagnies commencent à diversifier couleurs et motifs sur les
collants.
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LA SELECTION
DU MIDI LIBRE

Dans le Paris des années 20, Emma Eckhert,
belle et ambitieuse fille de chapelier, n'est pas
étouffée par les scrupules. Accumulant les aven-
tures homosexuelles mais se mariant avec un ami
de la famille beaucoup plus âgé qu'elle, elle a
pour amant un riche bijoutier qui lui avance les
fonds nécessaires à ses premières spéculations
boursières. Grâce à des complicités, ses affaires
deviennent très vite florissantes. Emma Eckhert
fonde sa propre banque et s'attire les faveurs de
petits épargnants en leur offrant des taux d'inté-
rêts de 8 %, alors que les autres compagnies
bancaires ne proposent qu'un modeste 1,5 %.

20h50

LA VENGEANCE PAR LE
FEU

Alors qu'il est témoin de plusieurs meurtres, le jeune
pompier Jeremy Coleman, est placé dans le program-
me fédéral de protection protection des témoins. Il y
tombe amoureux de Talia, une marshal chargée de le
protéger. Mais le tueur, David Hagan, chef d'un gang
de criminels néonazis, les retrouve et blesse griève-
ment Talia. Jeremy comprend qu'ils ne seront jamais
en paix tant que Hagan sera en vie. Il décide alors de
le retrouver et de faire justice lui-même.

20h45

LE MEILLEUR PÂTISSIER 
LES BISCUITS

Pour cette quatrième semaine, les sept pâtissiers ama-
teurs encore en lice s'attaquent à des gâteaux présents
dans tous les placards : les biscuits. Pour l'épreuve
Signature, ils devront réaliser leur biscuit maison.
Pour l'épreuve Technique, jugée à l'aveugle, ils prépa-
reront le plus gourmands des biscuits : le fraisier. Pour
l'épreuve Créative, le niveau monte d'un cran : les
concurrents devront imaginer une sculpture en maca-
rons. Pour finir, les trois candidats les plus en difficul-
té tenteront de se maintenir dans le concours en revisi-
tant un biscuit bien connu : le palet breton. À l'issue
de cette épreuve Carte blanche, un pâtissier quittera le
concours.

20h50

UNE BONNE LEÇON

Marion, avocate au barreau de Paris, voit arri-
ver sa petite soeur, Sidonie, de retour d'un club
de vacances au Maroc, le coeur brisé par un
certain Diego. Ce G.O., guide de randonnées
dans le désert, aurait abusé d'elle. Suite à la
tentative de suicide de Sidonie, qui lui a fait
perdre la mémoire, Marion décide de se rendre
sur place, bien décidée à démasquer ce bour-
reau des coeurs et à le lui faire payer ! Mais les
apparences sont parfois trompeuses... Diego
tombe immédiatement sous le charme de
Marion. Hélas, le chef du village lui a interdit
de séduire la moindre touriste sous peine de se
voir envoyé aux confins de l'Islande au club
pour seniors de Reykjavik.

20h50

ROISSY-CHARLES-DE-GAULLE :
EMBARQUEMENT IMMÉDIAT 

L'aéroport Roissy-Charles-de-Gaulle accueille
tous les ans 61 millions de voyageurs. Pour faire
face à l'intensification du trafic, Roissy ne cesse
de s'étendre et de se moderniser. Tout y est déme-
suré : 3537 ha, un tiers de la superficie de Paris,
9 terminaux, 3 tours de contrôle et 4 pistes per-
mettent à plus de 500 000 avions de décoller et
d'atterrir chaque année. L'aéroport se construit
un futur : nouvelles salles d'embarquement, bou-
tiques de luxe, restaurants gastronomiques et
même un SPA ou un musée. C'est toute une ville
qui se réinvente. Un monde à part avec ses
propres règles, ses propres codes, et où chaque
minute a son importance

20h45

CASTLE UN CHOIX
CORNÉLIEN

Le cadavre mi-calciné d'une jeune femme est
retrouvé par un sans-abri dans un baril, sur un
chantier en construction. La victime est identi-
fiée grâce à son implant dentaire : Mélanie
Rogers, 27 ans, venait du New Jersey. Elle était
ingénieur spécialisée dans l'écologie et se trou-
vait à New York pour y rencontrer le sénateur...
William H. Bracken ! Beckett est en alerte.
L'enquête révèle que Mélanie était la maîtresse
de Bracken. Elle le conseillait également pour la
conférence écologique qui se tient actuellement
dans la ville. Bracken doit y faire le discours de
clôture. Pour Beckett, nul doute que l'homme
s'est débarrassé d'une femme gênante.  

20h45

HOMELAND L'APPÂT

Le Vice-Président des États-Unis en personne deman-
de à Brody de s'engager dans les élections de la
Chambre des représentants. Jessica craint que leur vie
privée soit de nouveau perturbée et est réticente. Saul
et Carrie ont identifié le contact de Walker à
Washington, mais l'immunité diplomatique de la cible
rend toute action délicate.

22h30

GO FAST  

Marek, un officier de la police judiciaire, perd
son collègue et meilleur ami lors d'une opéra-
tion contre un réseau de trafiquants de drogue.
Marek est alors muté dans un nouveau service
de la PJ chargé des opérations d'infiltrations.
Formé comme agent sous couverture, un
«undercover», il sera chargé d'infiltrer un gang
de trafiquants de drogue qui importe de la rési-
ne de cannabis en grande quantité depuis
l'Espagne. La méthode de transport utilisée est
celle du Go Fast : des voitures chargées de
drogues remontant à très grande vitesse depuis
le sud de l'Espagne vers des villes françaises.

20h45
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Natasha Poly a usé
de son compte Facebook
pour informer qu'elle a

finalement accouché. Elle n'a rien
révélé sur la date de naissance, sexe

ou prénom du bébé. 

rumeurs d'infidélité
de son fiancé  

    

Jennifer Aniston a été
aperçue seule à Beverly
Hills. Malgré des rumeurs
d'infidélité de son fiancé
la jolie blonde ne se
laisse pas abattre... 

naissance de son  
premier enfant

    

Jenifer AnistonHilary 
Duff

inséparable 
de son petit 

Lucas

    

Hilary Duff passe le
plus clair de sa

journée auprès de son
adorable bout de chou

- Lucas - âgé de
deux ans et demi.  .

Natasha
Poly
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MIDI LIBRE met à la disposition de
ses lecteurs deux numéros pour
signaler une éventuelle absence 
du journal dans leurs quartiers.

0777.10.49.42
0550.18.37.57

Fadjr 05h58

Dohr 12h33

Asr 15h17

Maghreb 17h38

Icha 19h02

Horaires des prières pour Alger
et ses environs

INCENDIE À BÉJAIA

Des locaux commerciaux
détruits à des degrés divers

D es locaux commerciaux ont été détruits à des degrés divers dimanche à El-khemis, un quartier du
centre ville de Bejaia, suite à un incendie d’origine inconnue, survenu à l'aube vers 04H00, a-t-on
constaté. Le feu s’est déclaré, initialement, dans un magasin d’ornements en bois, d’une superficie

de 200 m2, détruit dans sa quasi totalité, avant de se propager à des locaux mitoyens, notamment un
magasin d’ameublement, dont la toiture à littéralement fondu, et un restaurant, qui a vu ses murs entière-
ment léchés par les flammes, selon un bilan de la Protection civile. Aucune victime n’a été toutefois
déplorée, a précisé la même source, qui souligne que d’importants moyens humains et matériels ont dû
être déployés pour venir à bout du feu, sur le point d’embraser toute une série d’autres  commerces. Un
garage de mécanique automobile, contenant une dizaine de véhicules en réparation, a été sauvé in-
extrémis par les pompiers 

NEDJMA OOREDOO ENCOURAGE LES VERTS À LA
VEILLE DU MATCH RETOUR FACE AU BURKINA FASO 

Maak Yal Khedra, maak Ya Dzair
A la veille du match retour face à l’équipe du Burkina Faso, Nedjma

Ooredoo sponsor inconditionnel de l’équipe nationale adresse ses plus
chaleureux  encouragements aux joueurs et au staff technique et

administratif et réitère son soutien indéfectible à la sélection algérienne
dans cette dernière étape de qualification à la Coupe du monde 2014.

L a sélection algérienne affrontera
l’équipe du Burkina Faso, le 19
novembre 2013 au Stade Mustapha

Tchaker de Blida, pour un match retour
décisif dans le cadre des phases élimina-
toires du Mondial 2014 au Brésil.
Dans son message d’encouragements aux
Verts, le directeur général de Nedjma
Ooredoo, Joseph Ged, a notamment
déclaré : « En cette dernière ligne droite
vers le Mondial 2014, je tiens à vous
exprimer notre soutien sincère et nos
encouragements dans cette ultime étape de
votre belle odyssée footballistique.
Depuis le début, Nedjma Ooredoo à l’instar
de millions de vos supporters, vous a
accompagné tout au long de votre beau
parcours. Nous sommes tous derrière vous
pour la consécration finale et réaliser le
rêve de tous les Algériens de voir les
couleurs de l’Algérie flotter à la prochaine
Coupe du monde 2014 au Brésil,
Inchallah. »
Dans sa stratégie de soutien à l’équipe
nationale sur la route du Mondial, Nedjma
Ooredoo a lancé une vaste campagne d’en-
couragements et de communication
déclinée sur tous les supports médiatiques
(télévision, radio, presse écrite et élec-

tronique et affichage urbain). 
Une campagne avec un message pertinent
qui rappelle l’attachement de Nedjma
Ooredoo à  l’équipe nationale algérienne et
son soutien constant aux Verts quels que
soient les résultats.
Sponsor officiel et principal de la
Fédération algérienne de football et de
l’équipe nationale, Nedjma Ooredoo reste
engagée aux côtés des Verts et du football
national. 

ELLES DATENT DE L’ÈRE COLONIALE

4.816 mines détruites
en octobre 2013 

U n total de 4.816 mines datant de l'ère
coloniale a été découvert et détruit
durant le mois d'octobre 2013, dans

le cadre des opérations de déminage
menées par les unités de l'Armée nationale
populaire(ANP), tout au long des
frontières est et ouest du pays, a-t-on
appris dimanche de source officielle. 
Ainsi, 367 mines antipersonnel, 1.475
mines anti-groupes et 33 mines
éclairantes ont été découvertes et détruites
dans la 2ème Région militaire, alors que

deux (02) mines antipersonnel ont été
éliminées au niveau de la 3e Région
militaire. 
Dans la 5e Région militaire, 2.867 mines
antipersonnel, 65 mines anti-groupes et 7
mines éclairantes ont été détruites. Le
total général des mines découvertes et
détruites à la date du 31 octobre 2013
s'élève à 706.552 mines, soit 595.891
mines antipersonnel, 106.310 mines
anti-groupes et 4.351 mines éclairantes 
APS

BILAN DE LA POLICE JUDICIAIRE DE TIPASA
Arrestation de 183 individus impliqués

dans des crimes de droit commun
Cent-quatre-vingt-trois (183) individus
impliqués dans des crimes de droit com-
mun ont été arrêtés en octobre dernier par
les services de la Police judiciaire à
Tipasa, selon un bilan de la cellule de
communication de la sûreté de wilaya. 
Le bilan de la sûreté de wilaya fait état de
la mise en détention préventive de 59 mis
en cause parmi les individus interpellés,
alors que le reste a été placé sous contrôle
judiciaire ou a fait l’objet d’une citation à
comparaitre. 
Durant la même période, la Police judici-
aire a arrêté 9 individus impliqués dans la
consommation de la drogue, est-il ajouté

de même source. Par ailleurs et en applica-

tion des directives de la DGSN, les servic-

es de police ont effectué, durant la période

considérée, 242 opérations ayant ciblé des

lieux de débauche et de la délinquance, sur

l’axe Douaouda- Fouka- Bou Ismail, dans

la région est de la wilaya. 

Ces opérations se sont soldées par la

présentation devant la justice de 36 indi-

vidus pour "trafic de drogue", "port

d’armes blanches prohibées" et “immigra-

tion clandestine”

AÉROPORT INTERNATIONAL D’ORAN 

Lancement prochain des travaux
d'une nouvelle tour de contrôle

L es travaux de réalisation d'une
nouvelle tour de contrôle aux normes
modernes seront lancés

prochainement au niveau de l’aéroport
international Ahmed-Benbella d’Oran, a
annoncé le directeur de la sécurité de la
navigation aérienne à l’Etablissement
national de la navigation
aérienne(ENNA). 
Lors de la visite samedi du wali d’Oran,

Abdelghani Zaalane, du projet d’extension
et de modernisation de cet aéroport situé à
Es-Sénia, M. Mahieddine Belhabib a
indiqué que cette tour, dont les études de
réalisation ont été achevées, permettra
d'acquérir une base adéquate pour sécuriser
la navigation aérienne, surtout avec la
réalisation de la nouvelle aérogare et
l'accroissement attendu du trafic aérien. 
Ce genre d’infrastructures est à même de
contribuer au développement et à la qualité
des aéroports, dont l’aéroport
international d’Oran appelé à accueillir

des appareils de gros tonnage nécessitant
des structures modernes en matière de
sécurité de la navigation aérienne, a
indiqué à l’APS M. Belhabib. 
Il est prévu la réception de la nouvelle tour
de contrôle avant la fin 2014, selon le
même responsable qui a indiqué que cette
opération a accusé un retard à cause de la
lenteur des procédures, rappelant que les
travaux devaient être lancés début 2013. 
La nouvelle tour sera réalisée sur une
superficie de près de 2.200 mètres carrés,
comprenant des sous-sols et deux étages
couvrant 66 m2 sur une hauteur de 47
mètres. 
Cette tour sera réalisée selon les normes
internationales répondant aux
recommandations de l’Organisation de
l'aviation civile internationale (OACI) et
dotée d’équipements modernes et de
moyens adaptés à l’évolution de
l’aéroport Ahmed-Benbella
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